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ANTOINE COLIN, 

AV LECTEVR. 

M T LeSîem comme lefenfois 
ejîre à la fin de mon œmre^U 
m'eft tombe entre les mamsnjne 
qtiatrtefine édition de Chrifio- 
phle de la Cofle médecin de BHrgoy.tradmSIe 
d'Efpagnol en Latm par Charles Clufiusy 
pourfermrde plus grande intelligence aux 
deux liures precedens : qui efthccafion que 
fiiyuant entièrement fon intention , le lay 
traduit de mot à mot en nofire lague Fran- 
Çoifedemefme quU a fait en Latin: fors r'^ 
excepté,quete t'ay fait adioufler plujiam ji- 
gures desplantesjcfqucllesledudela Cofîe 
afaitmetion, ce qui nefioit pas dedans Clu- 
fi^s.^efi quelqu'un ?nohicfïe,qud neftoit 
de hefoin d'efcrire deux foys av>. .;nj;/a^ 
chofè:lele prieray de confiderer.que le ny ay 
rien mferé de ce qui a eflé dit par les autres ' 
^utheurs,<i/^H contraire d trouuera que les 
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tref-àoCîes tAmiotatwm de Clufms:, les ad- 
ditions de ce qui auoit ejié ohmts far Car- 
ae duyardmyii^ les figures le/quelles iy ad-- 
iouHe^af porteront un fort grand j^rofitQ;) 
contentement a qui les lira, %eçoù donc ce 
labeur d^unnjifage bemn^ e>* d*aujJthon 
cœur que le te tojfre^tef riant que tu ri y ap^ 
portes aucune pajfion^ ((jr que Ji tu y trouues 
quelque choji à redire : tu penjes qud efi 
beaucoup plus facile de reprendre les efcrits 
d*autruyyque de mettre la main à la plume^ 
<iS* faire uoir qnelque chofedujîcn au pu-- 
blic. tA T)ieu. 
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CHRISTOPHLE DE LA 

COSTE AV CHRESTIEN 

ET PRVDENT 

Lcdteur. 

E Philofophe au commence- 
ment de fa Mctaphifique, dit, 
que tous les hommes défirent 
de fçauoir. Ces paroles ont eu 
tant de pouuoir en mon en- 
droit (bcnin Ledeur ) que abandonnent 
mô pays, ie me fuis refolu de chercher par 
diuerfcs côtrces &: Prouinces les hommes 
iages &: curieuxrdefquels i eufle le moyen 
d'aprcndre tous les iours quelque chofc 
de nouucau, comme ont fait anciennemct 
pluficurs prudens perfonnages, félon que 
dit S.Hierofme , en la préface de la Bible 
cfcriteàPaulinus. 

Partant defireux de rapporter quelque 
fruid de mes longues pérégrinations , i'ay 
efté foigneux d obferuer en diuers lieux la 
variété des plâtes,kfquellcs Dieu a créées 
pour la fanté des hommes. 

Or eftant aux Indes Orientales, ier'en- 
contray de bon heur,M.Garcic du lardin, 

Mcdc< 




Médecin Portugois , prt-ronnagc graue, 
dVn rare & excellent clpiiL,duquel ietftiz 
les autres louanges , dautant qu'elles font 
fi grandes, quepenfant en auoir dit beau- 
coup,i'en ignorcrois dauantagc. 

Iceluy aefcrit vn liuic en fa la^iic, qu'il 
a intitulé. Dialogues des S m fie s, Drogue s , o* 
Medicames des Indes, ^ de quelques fruits ndif- 
fxns en ce pays la. Or tout ainli qu*en ce liurc 
il traidc de diu('r<; m çdi mincie; , plantes, 
& autres chofc^iiccefl'aiu 'i fantc 

des hommes : aufli fait il bien mention de 
quelques autres chofes lefqucUes fcmblct 
cllrc inutiles pour l'vfagc de J'hommc ; la 
nature des Dialogue; le requérant , ou les 
cntrcparleurs ont .i "^nmé dVxtraua- 
guer &: fortir hors de piopos. Et qui plus 
ell il s'y trouue plulieurs erreurs,Iefquelles 
toutcsfois on ne pciir ;}rrribuer à l'Au- 
tlîcur , veu fa qualiL. . ae , mais plu- 
ftofl: à rimprimeur, oud la nonchalance 
des ouuriers ( qui ne font pas li bons en la 
ville de Goa ou il a efcrit , que ceux de ces 
quartiers) toutcsfois elles apportent de la 
tafchcrie 6c de Tennuy au Leâ:cu i 
d'abondant ce deffaut en ce liuic qui le 
rend moins parfait en tout 6c par tout , les 
effigies & figures des plantes defquelles il. 

tiai 



Au demeurant i'ay pcnfô que ce luire 
s ils cftoycnt conduits à la cogno.irancè 

ccluy,cn leur en mettant deuirtt ' 
les figures&pourtraits.cc qucpcriun.iene 

pouuoitfaire,fi„onqu-illeseuVve Ï3e 
'e.yeuxpropres,&eieuftl-cxp;;ê^ce 
que oro£"''^""^ ^''"""^ ''"^I^rter q„cl- 

cnucrs mes prochains,ic del.bcray de pré - 

ureVT '1'"'' ^ 
itantpluficurs autres choresjcfcrnrit.. 
rnoymefme veu, &q„e Maiftre Uarucdu 

tardr:'^^-"^'-'i--^^-^^--^y''ons^ 

le fçay eu quel danger ie m'expoO- prfn- 
cipalemetcncelîecleiinuicr./ 



lamahcedçdlommesagrandona ia'vo- 
g"e, laquelle a de couftume d. ,drc 

^lais vne chofe me coiifole , c'eft om^ pI„ 
iicurs lages perfonnagcs onr p-.un 



me pas : kfqucls u uc telle aa.nte .1 cul- 
Lt efté efpouuentés,nous ferions ignoias 
pour k iourd'huy de pluf.eurs choies lef- ■ 
Ses aucc erandc induftnc,ils ont laifle 
lîapXntéfauproffitSCvtUùédesbon- i 

""Squeienedoyueefttcc^^^^^^^^^^ 
aueceux,mefmes que mon hard.efle fc 
monftre plus grade en ce que .e vxux «a.- 
aer de que^ues erreurs , le^iuels ont cite 
commisentre les Autheurs G^ecs A^^^^^ 
& Lat.ns,fur la coguoUTance de quelques 
^antesô^drogue^enpartieparle^^^^^^^^^ 

Iccc en partie aufsi parce qu ils n ont peu 
forlcsUeuxouellescroHVét,ma.slesonc 

Ippriles par le rapport "Hxrtam d s au- 
„es:on me trouuera digne de 
tafche de rédiger par cfcrit en ce l mre l« 
chofcs trcf-ccrtaincs & veritablcs,lclqucl- 

^"o?Jn^'entreprinsceftœuurelabo- 
rieufe pour conuoitife de gloire , ou pour 
m'acqLr plus grande réputation d eftrc 
J^us fçauant que ie ne mente : mais n on 
F : i'utaeftéde feruir in^cerement a ton 
nroffit pour ta commodité. Orie me 
Çcrl-uAde pour cevtain,qu'encore que pa 
taaâcuretu n'en loues pas l vtilite , tout« 



fois tu prendras en bonne oarr m . j . ■ 
ce & Jabeur,& q„e eu nTr!^aZt'^''''- 
tent.on, qui moymefme av voulu 
de fi longs & diuers voya.Ll 1 "1^' 
très ont rédigé par efLf SSe^f 
0"yr dire. Et ne nie point au/ïï o 
chofcs ncu/Tent peu ^ft,-?, 
%le & termes p urew r**^" '^'^^ 

-aisi-eftimeq^'orJ:?;;ei:;r''«' 

tc,à vn langage poly & fardf V , 
q"oyieteîrferUSjonl':"- 

- cores qu'en annir^n^ ""^^ . laquelle en- 
font comcnucs des chofc ' î 

fer""''*^- ^^^^^^^^ 

«Ibra^ , 
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en ces Prouinccs,en Perfc, & en la Chine, 
lefquels iufques icy n onc pas efte tnes 
après le naturel , & dclquels on a lort peu 
efcrittbref plufieurs autres chofes dignes 
d'eftre obferuées , lefquclles parauanturc 
te feront plus agréables. 

le feray doncques fin me foublmettant 
en tout 6C par tout à la cenfurc de tous ho- 
rtes dodes &: bénins Lefteurs, qui ont ac- 
côuftumé de reprendre ce qu ils entendet, 
ou bien ce qui eft de raifon.Priat ceux qui 
efguillonnés deTcnuic ^--^r -^nrrrmentj 
de prendre la plume , àc luctuc [>icmiere- 
ment quelque chôfe en lumière , car alors 
ils recôgnôiftrôt , combien ceft chofc plus 
facile de reprendre, que de bien efcrire ce 
qu il faut expofer à la véuë de tout le mon- 
de. A Dieu. 



TRAI 
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5^ '<ÏV»r?V "^PkiT^ «^wrv. 



R AICTE'DES 

DROGVES ET MEDI^ 

CAMENS, PAR CHKu 

5 T O l> H L fi p 

Ja Cofte. 

De l'Aloes. 

V s A C E des feuiJJes de J'Aiocs c/l V/.^. ^„ 
rort couftumier en Malabar pour ia f^-L Z 
piHgation du ventrcj^w-Jes donne on 
laiis crainccnon feulement aux ne 

cnccinctes en cefte manière. 

On couppe^en petites pièces tro/ç onces de fe r /-a- 

dt g os Ici. on faK c.nrc a petit feu , iufoucs à ce " A- 
qu e es commencent a bouillir, puis on lev coule 
ad ourtant a ce qu, ert coulé.vne once de fucre, L 
laifinc toute la nuiit uu ferai» . le Jendcmam à / x 
heures du maun ils fbnt prendre cefte Jinucûr toï • 
^frcude a ceJuy qu'ds vc'ulentpurgcr ji/^e^^^^^^ 
dan de dormn-, & luy permettans de fe promener 

pm tefte eau, ils luy font humer quatre onces de 
bouillon dVn poulet.auec quelques grains de mÎ 

7. 
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iS4 C U K J s T O r H L E D E t A C O S T I, 

ftic: vne heure après il mange.ôc boit du vm trem- 
pé.On augmente ou diminue la quatite de ce mé- 
dicament plus ou moins, félon les forces ou natu- 
rel de celuy qui le doit prendre : & ceftc façon de 
purger n eft moins fréquente (principalement aux 
délicats ) que la Manne ou la mouclle de caile rc- 
ccntei& ce qui eft plus efmerueillable ils reiettenc 
les autres remèdes des apoticaires , au ptix de ce- 

ftuycy. 1 T j ce 

Au demeurant les medccms des Indes , le 1er- 

uent du mefme ordre & reginx: que nous obler- 
uons en l'Europe , pour I cxhibition des medica- 
mens laxatifs , foit qu'ils foyent de fubftance plus 
liquide.ou plus dure, c eft af^aiioir fur laube du 
jour, puis cinq heures après ils les font abftemr de 
C^o/e, manc;er,boire, & dormir, Dans quel temps li le 
p^^m n^aïade n eft purgé, ils luy donnent félon le prece- 
^rr et mtdi. a'Auicenne, deux drachmes de M^tic dtflou- 
tes en eaué rofe,afin de corroborer & cÔforter Ic- 
ftomac, puis ils font vn Uniment fur le ventre 
^uec du fiel de bœuf, & y mettent vn drappcau 
trempé fur le ventre mefme dans le fiel luldia, 
pour exciter la faculté éxpultriee fi befoin çft. 

Que s'il eft bien purge', cinq heures après auoiç 
prisœ medicament,ils luy font aualler^rois onces 
â'vi^ bouillon de poulet tiède, & rien dauantagç: 
en après ils luy permettent de dormir vn pçtit , & 
deboirevnpeudeleaurofeicarils font comode- 
met pureés après le fommeil,&a{rcurét que les fa- 
cultés naturelles font grandement roborées par 
ccfteeau rofe meflangée auec le Maftic, par le 
bouillon & par le dormir. Car fi ï\s çermcttoyent 
de maneer abondamment , la faculté naturelle le- 
^ roic 
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p..rgatio„ en fJk plus tard.uc ' 

Cer chair en t,;,L. ,i Jf^iKc de iH.m. «'}. ira.vi. 
ANNOTATIOMt 



T 71^';'-' de l'Opium c(l fort commM,.,,^,,,,, , 
i-vAftnc,uai.„& le., peuple d„ ï'^^^^^ 

uent aWtcnir/aiis v„ appâtant da.vrer de Icur'vi" 'H' 
le 1 ay apns par expérience , lorç oue Z 
tournay en Portug!,! par la i u r ,dL , , ■ ^ T 
aucncdeda„s,en,er„îevai,,èa„p£^^^^ 
entre lefqueh clèo.t v„ Turc Aatif d Aden 
quelques autres tant Per/iens Arab, . , ' 
qm auoyent apporté lecretcement „ , 
1 Opium , duquel ils auoyent vfé en i. „ . " 

«caulc qu Ils n en au.., e,.t pas en abo^tdaVcApres 

2 1 
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*5<îChristophledïlac os te, 
qu'ils ieurent tout mangé , ce Turc natif d Aden 
5)e dit.toy,qui as la charge de la guenion des ma. 
lades en ce vaillcau , fâches que ii tu ne donnes a 
moy 6: a mes compagnons de l'Opium , que nous 
ne ferons pas en vie dans deux lours. Comme le 
luy cuz relpondu que ie n auois pouit d Opium , il 
me répliqua le fcul remède docques de nous pou. 
noir deliurer qui fommes accouihimcs de manger 
de rOpium , cft que tu nous donnes tous les ma^ 
tins à vn chaçun de nous vn verre de vin pur y en- 
cores que cela nous Toit fort difficile & ennuyeux, 
àcaufe qu'il eft contraire a noftre loy : mais d'au- 
unr que de ce remède noftre vie dcncnd, il le faut 
fupporter de ncceffité. Doncques ielon que ceftuy 
cy m en dit,ie leur donnay a vn chacun du vin , & 
furent guéris en moins d'vn mois,de la en auant ils 
lie voulurent plus gouilcr du vin,& le detfaut d'O^ 
pium ne leur nuiht point l' vfige duque leur eftoit 
difcontinué.Ains comme du defpuis ic leur voulus 
donner de l'Opium , &c du vin , ils n'en voulurent 
f^y dô Tvn ny de l'autre. 

De la Lacque, 

^^nirre ie ^ Es hahitans du pays d'où elle vient,ont accou- 
famU Uf. Ll};^mé dc la mettre en poudre , & la dilloudrc 
î"'- en y adiouftant telle couleur qu'il leur plaift , rou. 

(Te , noire , verde,ou iaune, puis ils en forment des 
pctis baftons,comme font ceux lefquels on appor- 
SOI* vtfUtl en Efpairne pour cacheptcr les lettres -, ou bien 
des ballons grands & plus gros pour l'vfagc des 
aptifans.Car ceux qui font au tour des lidieres, 
chaircs,& autres ouurages de bois, s'ils dclircnt de 

leur 



Droo. ET MED. L,v TTI 

leur donner quelque couleur i c \ 
en tournant de k^L„T ' °'" ^"«""tumé 
l->cque, laque le"etn „ "r 

couieur de Laco 'e l n"!^"''^"^ "■"'^'■•«e 
née.. ' ^''î"^'^'' Pluiieu» an- 

ae les rempfc^Td^c^'Ta:^^^^ 
dan. lefeu^à celle fin quelle iXdf'lTT^ 
"jent la laiiîl-nt refroidir de fl " r ' ^ 
plongent dedans leau ^ "«•■^mes ,ou h 

refit S Pr"*^"^' ^"^ °« * 

P^;;^nodeu'rtS£-^^^^^^^^ 

& tro.fiefme.a fort bien remarqué . nue la Lacôue 

n eft point le Cancamc de Diofcor d • rnl T ^ ' ^"1" 

«,>.on aeft.mé.laouil £^^'Z::'Z1^''^' . 
■Lacqiie.en ces termes. «-'pcccs de C.<»,,m, rf, 

c Jit la Wllr C-'"-'"^ -Ï"'^" 
que le^w? a " "•°"'P«g"ndemen u ■'■f'r.„u 

Lacôue fo^ •'^,'""2""'™^' °dor,Teranu,c. U '^l- 
i-icque loit quonlc mellc en des vufam frît'" 

des InSi '^^r'"'^'" nous apportent 

vnc cer <«^.':»qucllc les appoticaires font 

T comme nous /^auons ccrtamcment neft 



pas vne i;ommc , ny vue Uuuc ac ciuclque.plante* 
ains pluft(Ml vn excrcmcnt ou fiente de ecrtams 
formis qui ont des ailles , càmmc la cite des aucc- : 
.Vr F t Dcu aprcs : D 1 ic-il) vnc autre lorte 

arap. vident, qui le feid de la craflc & -c du Bte- 
fd dit de Vcrzine,& du vermdlton : de laciiielle le 
feruenc pour la plufpa. ' tichcs , pour latte 
couleur t< .bkurcSc..-,,^ .nlo.ul fore mal 
;uu<.posxcK aec la put.uicre-.de la vKnit 

qu'ouiourd i , vs par vu erreur tort unpu- 

I-nt. trompes par l aucVo.ité de Scrapion la mel- 
lawdai" la compolition du Dialacca. 



hre. 



rMcttes esê 
ddmesfiiiles 
dfi bots de 
CahifJne. 



Le C4^>/^^)'<* 

flm cxctlUt 
tjue celuy de 
la chêne i 
Qate^Bar. 



1 av eu autrcsFovs des Dames ou tables fort deU 
laècs auec leur boite dans laquelle on les gardoit 
Evites du bois de Cnmplire, comme on p>uuoit ai- 
lement cot^noiibic , toutestois el es 

ne rendirent iamais du Camphre ; mais Ji on les 
manioit, elles fcntovent tant ieulement plus tort 

le Camphre. ^ 

' C:amphre de Iku'nco , dautant qu il clt beau- 
coup plus cher CJc plus excellent que celuy^.qui 
vient de la Chine ; fe vend par Cntcs ( qui cft vue 
(aitc cle poids pcfant vingt onces , celuy delà 
Chine le vend Par Rares, Bar , ell vn certam poids 
qui elV de la peianteur de iix cents liurcs.Car la li- 
urcdu Camphre deBurneovant entant que cent 
liiu:cs du Camphre de la Chine. 

Veu doncques que ion prix ell li bas , il hiut du 
tout rcietter l'opinion de ceux qu» pcnlent que le 
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Des D'r OG. ETMED îrv ITT 

pmirans Roys du mo„<ie:duquel,& de fes ptouin- C/ic 
ces h quelqu vn vouloit patler.il luy faudroit efcti- 
re vn grand volume. Car <i l'on confidere h ar.iî 

ÈSuï" r ^« terrestL';?: : r 

de les fubiets , 1 excellence de la polae & gouuer- C/"«. 
nement , & auffi fes grandes ricLlIès , il ny a en 
toute la rondeur de la terre aucun emp/re , leaud 
puKle eftre comparé à ccluy de la Chine.Et ne (ca- 
che homme de 11 grand entcndemét qui fut fi har- 
di d entreprendre delcrirc vne Hiftoire des choies 
qui en ces contrées làibnt excellentes & dignes 
d éternelle mémoire : veu qu'elles furpaiTent . wut 
ce qu on eli Içauroit dire <Sc raconter. Toutesfois fi 
quelqu vn délire de fçauoir vne partie de l infinité 
des choies qui font dignes d'obferuariô en la Chi- <^-J}-'r<i 
ne.qu ,1 life vn liure qu'en a efcrit le leueiend pere 'f '^'T!"' 
G.-ifpard de la Croix Moyne de l'ordre SainA Do- tl' jft 

P /v- , Chine. 

tt attia qu en peu de parolles ië touche en paf- 
Aanc quelques vncs d'entre plufieurs 
lonc apportées de ce pays là , on en apporte àe\J:!r(Z 
y^fik dargentdedmerlKTpece,eLourée&2''^^^^^^ - 
mile en œuure auec vn merueilleux artifice & di- 
Jigence,en outre tous vtcn/iles de nicfnaac , com- 
me liaicres , châlits ou petis lits à Te repofer fur 
lour, tous faits d'argent grauc^ , & tref-in^enieufc- 
ment mis en œuure , grande quantité de Tov.,, - , 
arapsde foye, grande quantité d or, mu H .eiis .A^,::, '''^ 
argent viMu cuiure,de la Mine, pIttIu , .. ,cs a/.m ,/ > 
1 orccllaine > dont quelques 
double du poids de l'anTent:& pluiîc. 
choies nccclfaires pour l'viagc de rhom,, ..^ 

Z 4 



■ 1 ?■• 'C 
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^6q h k I s t o p h l e de la C o s t e, 
^«/v/c/^'o. eu des cftuits d'argent malTif, garnis de tous les 
fifnta» Roy inftrumens de Chirurgie grands & pents , comme 
aumt des ç^^^ ^'^^.^ boutons à cauterifeT , efprouucttcs 

r:'::;^ rfp«ules&cto d- ^r.^-^r^ 

qu'on peut dehrer d aumii oi^ii^ arc quc^vioic. 

Vc la Manne. 



Ejpcce de 
Marine qui 
fa >t'nd en 
Oimui. 



Ses yerttts. 



OVtrc les eipecesde M aciciices par ce 
dode perfonnage Mailti -ie du lardin, 
on en vend à Ormus vne autre iortc , laquelle 
on tranfporte en diuerfes prouinces des Indes , & 
laquelle clU h peu plus groUe&i nnte , que celle 
qui vient de Calabre i & d'autant (qu'elle eft beau^ 
coup plus laxatiue que les autres elpeces,6cà meil- 
leur marché,la populace l'dtimc meillcure>&: s'en 
Mn^n de la icrt bcaucoup. On la doit fort ufemcnt gar- 
der de l'humidité , autrement -tiie le corromproit 
fort frcillement. Or i'ay recogneu que c'cftoit vn 
médicament compofc>cn cefte manière. 

Il yauoit vn médecin Braclimanc micji amy, 
habirnnt de Cochin , lequel fe feruoit fort de celle 
for, . Manne, & la loïioit grandemét.dilant que 
iîlité de fon prix, n'amoindrilloit point la bon- 
..... qu'elle eftoit a bon marché , parce qu'il s'en 
trouuoit plus grande quantité que des autres cfpe- 
rcs. Et dautant que ladidc Manne me fembloit 
. Ui. quelque chofe compoféc , ic commençaya 
foupcojiner qu'il compofoit ce médicament en fa 
maifon:<;arielreusvne foys qu'il n'auoit du tout 
point de Manne , & vn pe u auparauant il mauoit 
dit, qu'on luy en apportoit d'Ormus , & quelques 
iours d'après il m'en monlha vne grande quantité 

de 
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Des Dr o G. et m e d. Liv. III. ^^r, 
de touccirailche , qui cftoic en temps d'hyuer , & 
Jors que hs vaiilbux ne pouuoyent ny aller ny 
venir d vne & d'autre part.En fin ce bon Brachma- 
ne(apres luy auoir promis de n'en rien direàper* 
lonne,au moins en ces pays là)me confelfa que luy 
mclme la compofoit en la manière qu'il auoitap- Comme fi 
pm en Perle , afçauoir auec de l'Amidon blanc 6c contrefJ/o 
trelnec , de la Manne de quelque loite qu'elle fut, 
mais principalement celle qui approchoit à peu 
près en bcSté à celle de Calabre,de la Scamonce,& 
vne forte de fcmencc ajppcllée Vifa , qui vient de 
Bengala ; laquelle eft femblable à la femence de 
fcipurgc ( en y niellant aucunesfoys de la poudre 
dVne certaine racine iettant lai<ft appellée Dante) 
Iclquelles drogues il melloit auec du Sucre , & vn 
peu de quelque eau odoriférante, & puis ill expo- 
loit aux rayons du SoJcil pour la fiire fcicher. 

£>i il ne fe fiut entonner Çi k Manne fe falfifie, 
veu que mefmes les pierres Bczai fc fal/lfienc aucc-^^''* 
tant d'artifice en Ormus , & en la ville de Cocliin, 
qui cil de la prouincc de Malabar ou le Roy de- 
meure/i bié qu'elles iemblcnt légitimes «Se vrayes: 
6c trompent les plus expérimentés à les difcerner 
de premier abord , n'eftant pas en leur puiifancc 
de les pouuoir difccriiei- li on ne les met en pielfes. 

7)/^ Tabaxir. 



ON tronuc parfoys de ces arbres ou Rofeaux Hiîîoiu tltt 
_ appelles Marnhn /dedans Icfquels croift le r"^'**'*"- 



( ^ ^ 

Tabaxir,il grands & li gros , que d'iceux on en fait 
des petis ciquifs , qui contiennent deux hommes, 
.on qu ils les creuftnc, mais ils les feientparlc 

Z 5 



£ToeodilUst 



5^iChRI9TOPHLF DÈ tA C05TF> 

milieu, en lailîànc fculemct deux nœuds de p art 6f 
d'autre. Dans tels pctis cfquifs fc mettent feule- 
ment deux Indiens tous nuds(€ai leur coullu- 
Miti d» me d'aller tout nud en ce pays là)& s allèoyét cha- 
Mémbu. cun aux deux bouts en ioignant les cuilîes , & te- 
nons en chafque main des auirons de la longueur 
de trois ou quatre empans, aucc Icfquels ils con- 
duifent ces efquifs auec telle dextérité , que mef- 
mes ils peuuent remonter auec vnc grande vifteife 
contre le hl d'vn fleuue rapide,comme moymefmc 
etângdnôt i'ay veu au fleitue Crangéinory (vit lequel tels efquifs 
rmUus, font grandement en vfage, dautant que ceux qui 
font dans iceux s cftiment ellrc plus en feurté con- 
tre les Crocodilles,qu'ils appellent Caymancs , lef- 
queb font en grand nombre dedans ceftc riuiere. 
Car eftans fort cruels , fouuentcsfoys attaquent & 
fe ruent Cuï des nauires tant petites que grandes, 
poîir attraper ceux qui font dedans. Car fi oii dans 
la riuicre , ou fur le riuage ils peuuent happer vn 
homme,vnbœuf,vne vache, vn fanglicr, vn pour-- 
ceau^ou quelque autre animal que ce foit, foudain 
ils rengloutilîènt.Ceux du pays alîèurent , que ia- 
mais On n'a veu qu'ils atcaquét ceux qui font por- 
tés dedans des cfquifs faits de Mambu , mais que 
bien foUuent on les a veu nagcans auprès d'iceUx, 
& que toutcsfois ils pallbyent fans y faire aucun 
mal. 

De l'Eléphant. 

LUs Elcphans font animaux d'vn grand feruice, 
nôn feulement pour tirer grands fardeaux , & 

E/./'/M/iîr changer le canon de autres inllrumcns de guerre 

d'vn 
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Des DiioG. et Mfd. liv. HL 
d vn heu en autrç,mais auffi pour d autres fcruice* 
domeftiqucs. Ils ont accouftumé de lier auec Icut 
trompe ( dé laquelle il fe fcrucnt comme d Vné 
mainjles fardeaux,d Vne grolFe & ferme cofde^puis 
pKnans la corde auec la bo uchc , ils l'entortillent 
auec leurs déts Ci il en eft de befoin, lefquellcs leut 
lortcnt hors dé la bouche, puis ils enleuent les far- 
deaux en 1 air^ou les trainent s'ils font trop pefans^ 
auec telle dextérité & adrelfc ( principalement sil 
quelque chofe aifée àcailèr^ouquifepui/re 
cipancher ) que telles chofes requièrent : qué fi ils 
ontvnc foys fait vn chemin > il n eft aucunement 
belom de le leur monftrer d auanrage;li gradé me-- 
moire ont ils. On les conduit quelqucsfoys en 
guerre:ayans la tdèe & la poidrine armée, à la fa- 
c6 des cheuaux bardés ou armés de toutes pielîcs. 
leur çédans pluficurs clochettes à la poidrine , Ôc 
jont langlés de fangles ou courroyes aûec lefquel- 
ics on leur attache fur k dos des chafteaUx de bois 
& outre ce, les foldats armés de toutes armes , qui 
lont enclos dedans cés chafteaux,vn chafcun porte 
ion gouuerneur, & attache on en leurs déts des cl- 
}>ces ou faux,artri qu auec icellcs ils puillènt uier 6c 
bleflér les ennemis:mais i'ilj font blelîes , ils font 
vûlce face craintifs, comme enragés , tellement 
que le plus fouutnt, ils rompent les ran^s de leurs • 
gens. 

Pline en plufieurs padàges du premier hiw 
conte beaucoup de chofes^'digncs de i9c 
phansrnous en mettros icy quelques vn( 
les de foy. 

- L'opinion commune eft en la Prouincc de Ma- ^J'^' 
labar, que les Elcphans sentr'cmendct les vns les 



S tnten 

autre/ 



M 'fU <jtttl- 



5<r4 Christophle de laCoste, 
aucres. Or il çonfte & appert par tefmoignagc pu- 
blic , qu'il y cil a eu vn qui autrcsfois a parié en la 
ville de CoGhiji(qui eft vue de premières villes de 
la Prouincejen celle manière. 

Vn •certain Eléphant couftumicr de crauailler 
au nuage de la mer proche de la ville, s'en retour- 
noit en la maifon las Hc recreu du trauail pour re- 
pofer^^e gouucrneur de la ville le prioit de conti- 
nuer ion trauail, & qu'il trainaft dedans la mer vn 
vaillcau qM'il auoit deja commencé a remuer : ce* 
que i'Elephant rcfufant , le gouucrneur le prie de- 
rechef, 6c l'amadoue par belles paroles qu illit ce- 
la pour l'amour de luy,car il cRoit ainii feant , vcu 
qu'il cftoit au fcruicc du trel-chrcftien Roy de 
Portugal. L'Licphartt proférant ces deux mots hoo 
hoo ( qui en langue Malau • ' rie commune & vfî- 
tée en ccfte prauince,en i.t^ucile 1 Eléphant eftoit 
nay,(ignilîent, ie le vewx,ic le veux ) s'en retourna 
au vaillcau & le pouilà dcdaas la mer. 

Le meline Eléphant , vn iour que fon guuuei- 
neur ne luy donnoit à majiger a ion heure acou- 
ftumée,il fe plaignoit à luy dr ce qu'il tardoit ain- 
Mon gouuerneur luy refpondit que cela eftoit ad- 
uenu parce que le chauderon dans lequel il auoit 
acouitumé de cuire Ton manger , eftoit perce , ÔC 
, partant quille portail au chaudcfonnier pour le 
racouflrer.L'Elephant le porte. Le chauderonnier 
ne le r habille pas bien : le gouuerneur reprend & 
dit iniure à rElephant,&: auec le chauderon le ren* 
uoye au chauderonnier pour le mieux rhabiller: 
.^ccluy feignant tout exprés de le bien r'acouftrer, 
accroift le trouj^c le rend à l'Elephant ; lequel em- 
poignant le chauderon aucc fa tromperie porte 

1; 
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Des Droo.etMed. Liv irr ^ 
la nu,cre & Je remplit d'eau; & voy «'o, ■ jt/ 

de la maiion du chaudero„„,er TE & ' 

nattant & amadouant par bcJltî nir«t» i-ci i - 
W demanda pardon , ratXS u^'^'?^' 
cha«deron,&'le Juy r -ndTt- "ekv ■ fi- 
retourna à la riuiere î iTl;^^ 7 ' ^ P'""^' 

L -rf.^^^ - "^'^ '"^"^'"f' "e porte nuifance •"'«'••^"/' 

'4- ^-^^ 

comme tran^porS^ c^?*' j^^"^"^ ^'^ ^« 
ie^an„ées:caren ce teip!iàrn-*r 
W foulent to„rZ ^^^^^^^^^ 

cher auec des c haifncs de fer Xr T i r 

'cmaïadiej&couroitparlejruM rnm,v,. t. 
cunfuvoir^m.,„. I -i t comme cha- 

cla ^ "-cncontra en la nie vu cf 

oueTJ ^" P«'' «n*:'"' ^ntre /« bra " le 



cii.int 
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^6(5 C.H R 1 s T O 1> H L î DE L A C O S T E, 

cftant entré foudain dedans icelle/<rrrc la porte,& 
de crainte oublia dehors cf petit çnfantd'Elcphant 
aperceuât ceftc petite créature, la foubs-lcua dou-: 
cernent auec fa trompe , àc la mit fus vn toid bas, 
Gui elloi't vis à vis de cçftc maifon, & puis regarde 
Il ceft enfant pourroit demeurer là fans aucun 
aanger,d'ilec tout enragé & furieux paflà outre:&: 
cncores bien qu'il fiilfç en furie,fi démolira il qu'il 
çftoitmçmoratif dVn bien fait reçeu,n'ayant voit- 
lu tuer ce petit enfant , mais il reçonneuft quc v 
ftoit le fils 4'vne femme laquelle demeuroit en ce- 
lle maifon là, & qui auoit accouftumc de luy don- 
ncç à luy & à tous les autres Elçphâs domeftiqucs, 
du pain ou fruid , toutesfoys 6c quî^ntcs qu'ils 
palloyent par là. Car elle vçndoit au dtuant de fà 
maifon des fiuiasA autres telles denrées. 

le raconteray vn autre çxemple de recognoif- 
fance. Il y auoit vn Eléphant qui coutoit uarmy 
vnc place de ladite ville y cftant en femblable fii- 
rie , & ayant par cas fortuit rencontré vn homme 
malade qui s'en voulant fuyr tomba en terre tout 
à plati l'Eléphant fans luy faire mal le prend auec 
fa trompe,&: le mit fus vn certain bancCeft hom- 
me du ciefpuis alfçura qu vn peu au parauant qu'il 
tombaft malade, il auoit donné de fa propre main, 
au mefme endroit,& au mefme Eléphant , vn cer- 
tain ^^ros fruid nommé laca , duquel nous parle- 
ronscy après. 

Dans la ville de Cochin y eut aulU vn Eléphant 
qui acuité de mefme fîirie , s'eftoit retiré dedans vn 
' nurés ou folle proche de la ville > auquel comme 
quelques petis ènfans furent par fortune venusj 
< auoir veu ceft Eléphant le mirent en fliittc, 

cxcc 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4664/A/2 



Dis D ROC. ET MtD. L.v. III 
excepte vn qui larreftalà-l'FI»i,l,,„ ■ " i- Î67 

dos.pu.s le promenapar tout le- S ou foî^ t 
k remit au mefmc lieu ou il lauJt Zk J ' 
toutioye„x.Lena„t raconton^ce nui W 
adue„u,pl„fieu^^^^,,f^^^^ fir^nrcoiîr 
mais fe tenans eHoignés dudit maré, ilcf^ ' 
rent fur des arbres. 4„ de voLS jVe 
6.fo.t Lenfant sapprochunt depluspar.?Ë ' 
phande orend & met fur fo„ dos LmL- u pt I 
, uai.t & le promena. Il ht cela par p/udeur. v w1 

(comme on iuy auo t aifchné)il re^r^Air Vui i 
-iutoutappriaU&ler'a.S:^it;l^ 

. Auantque les Elephans tombent en cd e fi, , . . 

£«c/!,;r tr^''^ '«rattacher auec des /•-««' ^c^/. 
toites cluifiies de ferx.ir ils ont pour indice de ce- 
fte furie.vne cert,tine matière olLineufe qui leuV 
coule par les oreilles. Or iisfontguer sdëccX 

a«ec1:rX""^7""r^^^ 

dent £rt b enrrtr '''/"'"P'-^""" ^ cnten- 
aent fort t)ien;& aulTi leur donnent à entendi v 

V.U.S ra.fo„s. que c eft auoir le cœur friafe 

Ils leur font prendre certains medicamens viité, 
en ce pays laXeplus grâd chaftiment qu'ils ajent, 
lurfeî P^'°"«P'-^quintes l ,„ 

haut les p.pds de deuant , les plantes dcfquels ils 
•ur p,cquc„t auec des vergeîtes de fer ,1 . 



> 4 n > 



i<;g C H'R I s T O F-.H L E DE L A C O S T £, 

fans qu'ils les chaftienc comme pctis enfans pour 
leur folie. 

A càufe de ccfte furie vénérienne laquelle tra- 
uaille tous les ans les Elephans , quelques vus di- 
fcourét par raifons,que les femelles fôt leur portée 
de douze moys : car leurs gouuerneurs & autres 
<rentils,n ont rien peu allcurer de certain touchant 
le temps qu elles fionnét, encores que le m en lois 
enquis fort foigneufement. 

Or >Elian 6c autres qui ont efcnt de la nature 
des Elephans , ont cftimé qu'elles portoy eut vn an 
ÔC demy, ou deux ans. Les habitans du heu ou ils 
naiifent alfeurent que chafque Eléphant a la fe- 
melle particulière , (ans qu'il le mclle auec les au- 
tres : non pas mcfmes auec leurs femelles deipuis 
qu'ils les recognoilfent eftre pleines, ^ 
j Les Elephâsïont auflTi defircux de gloire & d ho- 
ncur,pour lequel on les void parfois faire des ades 
ficnalés. N'a on pas veu vn Eléphant s eftre creuc 
par le milieu au riuage proche de la ville de Goa; 
voulat founeuer vn gros double canon,a caule que 
fon eouuerneur lauoit repris aigrement , & luy 
auoit dit plufieurs iniurcs,luy montrant deux leu- 
nes Elephans qui venoyent pour leuer ledit ca- 

ilsCont 4.A. ''''or tout ainfi qu'ils Te fouuiennent des bienfaits 
tttl? receus , & font conuoiteux de gloire , aulïï font ils 
grandement vindicatifs , ainfi que peuuent fair« 
foy les chofes qui font aduenues en la tiUe de 

Gochin. ,-11 

Vn certain foldat ietta contre vn Eléphant apri- 
uoifé vn Cocus ou NoLX d'Inde,& l'attaint au frot,| 
TElcphât recueillit la dide Noix d'Inde. &c voyant 



Z>fftreux 
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D E s D R o G. E T M i D. L I V r r r , 
que pow l'heure fine pouuoit venée i'in.W n ^ 
hy auoic elle faide,.] iLacIu d^l^I i2 ' 

En la mefme ville auffi il fembla à vn EJcnJunf 
quvn certain foldac at.oit ftit tort à fon coul^^ 
«eur, parce qu'il ne luy volut point ccdcffe 'n 
Contran, au chemin. L'Eléphant dc/iraî de ven* 
ger c. tort/on gouuemeur le luy delîènl S 

nurne de Mangate ( qui palîè tout au lon.de la ^""S^'e 

ITf", ^ ^ •5"'= gW"^"nem n-y eftoit^'"'- 

pomt...l apperçeut ce foldat deui/ant auec dCe" 
«1 empoigna auecfa trompe ;& fan, efcouterLI 
F er d eprio/entde lailIL-rceS t 

e plongea par pluheurs fop dans l'eau. Icfle- 
uant coup lur coup en haut, iniques à tât que l'eau 
dont 11 e(W trempé/e fUt efcouiée: en fi,?"ommë 
-1 luy fembla d-eftre alfesveniçé dutortfak^l 

puuerneur.ilremitderecheflld,tfolda fu pi d^ 
au mcfme hcii ou il l'auoit prit. ^ 

Elephans. eft le plus vray d'entre toutes les t 
cerches qu on en peut faire, ie lailH- les chofes que 
Matthiole & plulieurs autres ont rC-r:- ^' ^e 
«çfdocleGarcieduIardmafaitauc. ^.....u,J 
M.hge„ce des Commentaires tant doîtlephant: 
q«e deplulîeurs autres medicamens qui font an 
portés des Indes en l'Europe . ce qu i.", f-Tf^X 

A., 



3fî8CHRISTOPHLE DE LA COSTE, 

r apport d autruy pour la plufpart , & moy ( le le- 
Acur en iuge ) pour lauoir vcu moymefmes. Car 
pour en auoir le pourtrait au vif fur les mefines 
lieux ou telles chofes croiirent, ce n'a pas efté fans 
danger de ma liberté & de ma victant pour celles 
ifonre A«- q^e ie recite en ce traidé^que pour les autres dont 
tiLr a ef ic traideray en vn autre volume que i'ay entre 
(utyn autre mains,ou i cfpere defcrire le reftc des medicamês, 
plâtes,oyfeaux,ôf bcftes à quatre pieds qui fe trou- 
ucnt en ce pays là. 

le pourrois reciter en ce lieu beaucoup d hiltoi- 
resvrayes femblablcs à celles cy,lefquelle$ ie lailTe 
pour n* dire trop long.Que ceux qui ne fe conten- 
teront de ce que nous en auons dit , lifcnt ce que 
Ariftote,Pline, Aelian , Oppian & plufieurs autres 
Authcurs ênt efcrit dçsElcphans. 



Imre. 



\ \ iftotre de 



De la Car/elle. 

L'Arbre de la Canclle eftdcla grandeur dVn 
Orcngier , aucunesfoys plus grand , aucunes- 
'v,v* de Ca- foys plus pctit,fort branchu, les rameaux plus ten- 
T"'*'^' dres duquel , font droits : fes feuilles font fembla- 
blcs à celles du Laurier^ plus larges toutesfoys , de 
couleur vn peu plus claire, &: moins fciches , mar- 
quées de tiois nerueures : fa fleur eft blanche, 
n'ayant prefque point de fenteur : fon fruid eft 
fauuage,femfeble aux oliucs baftardes,verdoyant 
au commencement & toux fur la fin , & ayant at- 
teint fa parfaide mât'u£itc,il dénient noir & reluy- 
fant (c eft en ce temps là quonle doit cueillir)c6- 
tenant dans foy vn petit os femblable 
Ci\im<^csj&^ -^'^nt vne chair toute femblable,dela- 
^ qucDf 




ajcuriefois vcrdc, de 1 odeur des bavr^: f • r , . 

A a . 
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no c H R I s T o p H L r de l a C o s t p, 
d vnc faueur acre conioinae auec vn peu d amer^ 
tume : ce fruid icy du cofté qu'il eft plat , eft atta- 
ché auec vue petite coppette plus lifce &nioin5 
crefpue , que celles qui viennent nux chailnes , & 
f • „ ' 1^. ^\^^Ac 'irm, vue grande 



Scf yettus. 



qui tiennent les glands attaç . ^ 

quantité de ces arbres dans les forefts de h P/o- 
uince de Malabar,mais en bpté ÔC fcntçur, ils lonc 
moindres que ceux qui croilfem en llile de Zci- 

Quand à l'eau diftiUéc de la Canelle , extraire 
en de$ alambics de verrc,ou de plomb, celle la elt 
la meilleure laquelle a cH tirée de l'eicorcç yer- 
dc , principalement des racines c -necs çn peti- 
tes pièces: car elle ne conforte xculement la 
foiblcirc de l'cftomach , & les douleurs du colum 
proucnantes de caufe froide , mais elle fait vriner, 
i a foid bonne hàleineioutre plus elle eft prohta- 
ble aux maladies du foye,d ' ^ ^"fïT"!^ 
& des nerfs, comme auffi aux byiicope^î & dçttail- 
lances du cœur:clle refifte aux venins , aux morlu- 
res des animaux vénéneux , elle efmeut les purga- 
cions naturelles des femmes, elle eft aufli propre 
aux miladies de la matrice , elle empefche les vo- 
milfemens & ouure l'appétit : elle eft aufFi vtilc 
contre les fpaimes & mal caduc , & pour le faire 
court;eUe incire,digere,efchaufte,& corrobore. 

On tireaulTipardiftillation de l'eau des fleurs 
de Canelle, mais en beaucoup moindre quaiuitç, 
&t de moindre vertu que la rufdide. 

VuSantaL 

Eftc forte de bois odoriférant qui croift ea 
Malabar, du tout femblable au Santal blanc, 

duquel 



c 
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ï T MED. L I V. 1 1 f. 



duquel les habitans du l,v„ 

Santal. & n'a pS .Xtlcl^^T^ ' "'"^ 
fois les «edccL de ccft > ot^j ',f " 
que c'eft vne efpcce de Santal ■ ' i''"''"' 

tre les ery/ipeles & mflamma ons K^""" 
abondent enEirnl "'"S"" ^ >nacceffiblcs 

«JSiut:^^^^^^^^^ 

Wes:&lcplatpay^lablon„eTefl;clf^^^ 

"-ncC^rn^ssr^^^^ 

>ufemeux& célèbre pour le r 

cernent pfl"r' ''^""«'"^ ^i"' 
^oircZS,U-T" r'' Calc-cat furent ,nodi. 

"anu&mcfchancetédcccftc natio.i, (I- 

A > 
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tClltPUt.il. L'il.l.> ^l.w.^.v, — 

chinfqui non feulement les teceuc humumemenc. 
niais iufli les «aida & dcffendir fort vaillamment. 
Pour lequel bïen-fait ksl'o» luy .cndnrent 

bien kparcille:cat ayant. Miné Calecut, .U firent 
IcRov ' ^ochin le plu. i aillant Seigneur de 



OUI 



e vers 



Ktalabai- , cncorcs poir 
tref-ellroice amitié aucc i-*; 
que la rplcndcui 
iratfic deCalccu 
cefte conti 

font imimcnaiu ùcii^n 
Nous ne fomm 
ceit5c cy 

nous ont dckouucit i 
apporte & auon 
nombre d'excel' 



innnVlMivilsontvnc 
cft: aduenu 
. i l nom 6c 
' 1 nnhlelïè de 
oicusrois 
T^-nriincc. 

iiguco .ua..;.v-iti()ns qui 
' ' ■- • n nous 

de plulîeut'S 

nii«:handil^b7dc ti-el-R^^^^^ 4^^^ Ptoloméc 

pour fa dodrinc & delcription d'icellc M ais on 
pou; Il quelque chofe dauantagc tuuchant 
les aftaires de Calecut,dans l'hiftoiie des Indes 

Or les plus fameux lieux de traftic des Indc^ 
font auiourd'huy, les villes de Cochin& de Goa» 
qui fourniacnt maintenant à toute 1 Europe , c^. 
autres Prouinces, toutes ces merceries des Indes. 



ANNOTATIONS. 



p , J eu La 1 anncc i^Si. Hugues Morgan apoticaire trcf expert 
P. Je àe SM. ^^^^^^^^ ^^^ fi, ,,4, a-vnc picffe de Sental citnn trcl- 
c xccllencpefant viîc liurc, comme i-av foit mennon en mc« 
Cômenta.res fuiGarcicIt eft pefant,ro uW,pIcm de nœuds, 
de couleur iaune au dedans , tccream le cevucau aucc v«c 
o^cui rouc^- -V adouci (Vrtt le palais d'vnc faucui agtcaWc. 

Du 




Li 



Du Beteie. 

A plante du Betde eft fi fcmblable à ceUe oui 
,porte le Poyure en ftnnens . feuilles , & en la ^t^-"" 
façon de naiftre, que eftans culciuées IVne de 
lautre. a grand peine ceux qui nelescognS 
tres-bien.les peu.entilsdifcemerdc loiife-c u- J 
le monte & . entortille aux arbres auprc le^et 
elle eft plantée t9ut ny plus ny moins comme 6 t 
le Poyure. fa feuille eft vnpeu plus efpo7e que 

bie en grandeur, en nerueures ou en fibres. Us 
Tmcs 1 appellent Upracb MufUni. 

me*«^ a!!!'*'' "" lT" Cardamo- 
me,&fa,t bonne haleine. 11 eft en erandc dHire 
en Mofambique ,on„,:. la Chinl & :„1X 
la.ouilnencroiftpomcàcaufede la froideur & 
.n^mperie de l'air:^ en ceftuy cy & au^ «rca^ 
fe des grandes chaleurs : car cefte plante requiert 
les contrées tempérées & proches de la mer 

/^Eftenoixcftfemblable àvne poire, vnpeu 
'yplusronde,ayant la dernière pelure charnue 
&. aucunement dure.dont les habitans de ride de 

cunetois Ils la mangent toute verdc auec fél & vi- 
naigre.parce qu'elle eft dVne ftueur fort açrçablc 
« aftnngente. 

Aa 4 
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Les Portugois confifent en fucrc la noix toutç 
cmkrc, lors elle neft pas encores meure :cat 

outre 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4664/A/2 




D k s i>ROG. JET M Bd7 ^ . , . . , ^. 

outre Ton odciuToucfùe & bon gouft, marques', 
four lefcluclles elle eft recerchéeiles médecins In- 
diens & les Brachmanes s'en fcruent beaucoup en 
toutes maladies froides du C€rueau,aux paralylies, 
& autres maladies des nerfs , & de la matrice. Ils 
font plus de cas des plus grolFes noix que nous né 
wilons pas. 

On fait aulïï en celle mefme Ille de Bandan vn nmU Je u 
huile de Macis, lequel eft fort recommandé aux/'*'*'' 
maladies des nerfs,(î<c autres maladies froides. ^^'^'^c fes 

On tire auffi de la Noix Mufcadc battue cf-^Zu!'*']^' 
chaurtce 6c raife au prciîoir.vnc liqueur fort foucf- MJlc^dt,0> 
ue&vtilc aux maladies froides des nerfs : car elle /" ^w^! 
•idoucift la poidrine & le poulmon , d où elle rend 
k voix plus claire,fàit dcuenir gras , augmente 
ie /perme. 

Les Arabes appellent la Noix Mufcade Uufi- omofes ap^ 
i^^hd^ôc Sei^ar.Et le Macis BtjIfeU &: Jcquel ^'^•'«•«f Je 

itiot fîgnifie proprement cfcorce de noix. Les Per- J^*'I^ade. 
Tiens appellent l'arbre Drach les Turcs j^gachcLes 
Arabes appellent l'huile de Macis Geujifmi, Les 
Pcrfiens Gtfift erugaam les Turcs Gtuzjat, 
\ Il n'y a point de doute que ce Macis ne foit ^'fi^'^^*^^ 
grandement difterent du Macer des Grecs nous 
coniîderons l'Hiftoire & faculté de iVn ^ de l^au- gZI 
tre.Or nous traiterons du Macer au chapitre fuy- 
uanr. le t'ay icy fiit adioufter la figure de l'arbre 
qui porte la mufcadç de Acofta. 

ANNOTATIONS, 

l'ay vcu autrcsfoîs Thuile de Macis eu de fleurs de Muf- 
cadcapporc<^ des Iodes dcdau« dcj grands poti de terre. 

Aa î 
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<ju*on tcnoit à fort hautpnx,& cftoit fort loué pour les ma- 
ladies froides da ventricule. IlcftoiterpoifTi fotm^àla 
manière du (âuon de France, en forme de tablettes efpoiircs 
& larges, qui pefbyentenuiron trois onces , grafles , iauna- 
{lres,& odortrcrantcs. l'ay vcu auffi à Londres en ccfte ao- 
nc'c 1581.cn la maifon de maiftrc Hugues Morgan apoti- 
caitc trcf-dodlc & diligent pcrfonnage fort courtois & hu- 
main,cefle forte d'huile fraifchcmcnt apporté des Indes, le- 
quel me fit prcfent de quelques tablettes de ccft huile s de 
l'huile de Baulme des Terres ncufues,d'hujle de Liquidam- 
bar,auec quelque» autres (impies fort rares. 



Du Macer» 



Hiptre </» TL ctoift en certaines iflcs Orientales , principa- 
Macer, Xlementen laprouincc de Malabar, & enTiflc 
isle fainâe Saitiékc Ooix , qui eft du Royaume de Cochin, 
comme aufli du long des bords du fleuuc Manga- 
te , & de Cranganor , vn certain grand arbre ôc 
branchu , & beaucoup plUs grand qu vn Omeau, 
les feuilles duquel font ûx ou fept onces de lon- 
gueurjarges de dcux,dVn verd clair en dehors, ôc 
dVn verd brun en dedans. 

On tient que ceft arbre n a autre fleur ny frui<ft, 
qu Vne certaine fèmence de la grandeur d'vn de- 
nier, defliee , faidte en façon de cœur , de couleur 
iaqne , du gouft des amandrcs , ou d'vn noyau de 
pcfches , enuironnée d'vne couuerture dcïliée & 
blanche,Iaquelle eft enclofe d'vne certaine vefcie, 
comppfcede deux membranes ioinétes enlemble 
fort dcflices, lucides & tranfparantes. Or cefte ve- 
fcie croift au milieu de la feuille , ne reilemblant 
point mal cngroileur aûx autrc$,finon qu'elles ,ne 

font 
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Des Droc. et Med. Lîv, m. 577^ 
font pas Cl poindt:ues,& font vn peu plus eftroidtes 
vers Je pecoul , de co'uleur entre rouge & iaunc 
inelgale , ik ayant plufieurs fibres qui prennent en 
droide ligne dcfpuis le pecoul iufques au haut, 
crcfpcluc ik ridée, retirant à celle de rOmeau , vn 
peu plus larges toutesfoys & plus vnies. 

Cell arbre eil rempli dVn fuc laidleux comme 
Je Meurier , ayant des racines comme le Chefne, 
grandes , grollès & cfparres en large & profond, 
couuertcs d vne gro Ile cfcorce & dure, de couleur 
grife par dehors , & par dedans blanche , remplie ^ 
d\n lue de laid,mais tandis qu'elle eft récente, tSc 
quand elle ell: delïcichée ,iaune & fort abftnngen- 
te : ôc encores bien que ce fuc Toit vn peu mordi- 
cant auec vne aftridion , toutesfoys celle certaine 
inlenlible mordication s efuanouit tout aufli toft. 
Il fe plaift aux lieux fabloncux & humides» faifant 
mourir prcfque toutes les autres plantes quiluy 
naiilànt auprès. 

Le nom commun de ceft arbre entre les Portu- oluer/ts Mf. 
gois ell , Arbore de las Camanu , dc A hore Sancfo, Mat$»ns du 
c cil à dire arbre de diilèntcric, & arbre faind ;par 
les Chre/liés qui font venus habiter là, il eft nom- 
mé Arbore de SantU Tmme y ccd à dire arbre de 
Saindl Thomas MAcruyre les médecins Brach- 
mânes Macte , lefqucls font grand cftat de fon 
efcorce. 

Les MedecinsBrachmancs de Malabar,& deCa- L'efcwc* de 
narie,gueriiît'nt toutes lortes de dilïcnteries&flux Uradntdtt 
de ventre fort heureufement,auec J'efcorce rccen- ^*"^ 
te de la racine de ceft arbre mi fe en poudre , aucc 'ft'-*'"'* 

oxygale ou laid aigre. Quelques vns deflrcm- ^ fiuxde 
peut le long d'vnc nuiCt,demy once de ccfte clcor- centre 
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578 G H R I S T O P H L E DE LA ■ ; T f , 

€c friche & mife en poudre , aucc quatre onces de 
petit laitt, &c en font prendre deux fbys le iour (oit 
Ôc matin , après eefte pnTe , ils leur font manger 
tout incontinent du riz cuict fms fcl,^ fans beur- 
re, & des poulets cuids en la decodion du riz : Ôc 
aucunesfoys ii la necelTité prellc , ils y adiouftcnd 
vn peu de l'Opium , pour corroborer le médica- 
ment : les Arabes aulfi ont accoutumé de guérir 
toutes fdrtes de flux de ventre auec de rOpium,ôc 
Pour Mrrejltr la Noix mufcade mci . ^fembie. On tict aufli 
que Tvfage de cefte racine eft falutairc pour arrê- 
ter les vomilicmcns , de rorrohorrr l'eftomac, 
prinfe aucc eau de mantht . . ^ - , . de maftic. 

Vn médecin Brachmane mien amy , homme 
de bien , de bon iugemcnt, bien renommé parmy 
cité de sain- tous Ics habitans de Li ville de Saindke Croix du 
tu crttx. Royaume de Cochin , tant gentils que Portugois, 
parce qu'ils s'cfloyent fouuent feruis de fa fideiitéî 
prié d'expofer fidellcmcnt les facultés de ceftc 
tlcorce qu'ils appellént Afrfor , refpondit en ces 
motsrli vous autres Portugois cognoiilies bien ce- 
lle efcorcc , vous en feries beaucoup plus grand 
cftat que du poyure : mais parce qu'en ce pays de 
Portugal vous ignores fesracultcs, voila pourquoy 
vous n'en tenés compte. La poudre que i'ay ac- 
couftumé de faire prendre auec du laiâ: aigre en 
toutes fortes de flux de ventre , eft compoTée de 
cefte elcorce, de laquelle vous vous enquercs. 

le t'en pourrois monftrer vnc grande quantité 
en ma maiibn, laquelle ie veux enuoyer en Benga- 
la 6c lapan.Tu peux iuger toymefmc lî ccft vn mé- 
dicament inutile , car tu en as vcu fouuent des 
cfFcCis. 



Macrc, 
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C E T Mh D. Li V. III. 



/»^« (c-eft vne forte de chariattan jXei; 
en voyageant font pro&ffion .n c« pay. I de S 

que ,e le fceufFe fort bienjiJ me refpondit que ie la 
fuymire. & qu'il me feroit .oir larbre doùT" ioï 
cefte eWc:&me môftr a ceft arbre que ie fçauoL 
^upara«a„t,& adioufta, en nos quarls dit!^"o 

Sur I jT^ 7" " ^"S" pour leur 

Uo,t de cefte efcorcc pour arrefter les flux de ven- 

Z a '"T ^'""'^'"«^ . & q«Vne petite quan- 
t te de eefte efcorce. auoit beaucoup plus de venu 
que vnc grande quantité defcorce deMyrobala^" 

Coru de Malabar duquel n^us parlerons cy apre . 

rompoK la pierre dedans les reins: & que ceux qui 
e.i Prendroyent tous les matins. feroyL exempts 

nés' ^f^J"" ^'""i entre les moder- 

nes,arçauoir--mon fi les Grecs ont eu coenoi/rancé 
^U Mac.s,& les Arabes du Macer.On ne^;"' . er 

cou/Z f P-^f'"-'" -gnoiffio!:, beau- 
coup plus de mcd/camens que les ancien. . ny que 

i ?omm" " cogneucs.de(qu'eîl s 

nous Jommes en doute. Car ceft vne chofe tre.; 
a(reure<e que les Grecs ont fort bié cogneu le mT 
cer dont nous doubtons,cV cft encorcf mcogneî, i 



r 



II 
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580CHMSTOPHLE DE laC os t r, 
plufieurs , & qu'ils n'ont pas eu la cognoilîance du 
Macis, ny de la Noix mufcadc, que nous cognoil 
fo'ns trefbien , comme il appert par leurs efcrits. 
G^li^" ^'"''^ feptielmc des Simples^ dit que 
te U Macer k Macer eft apporté des Indes , & qu il eft pour la 
félon Galien. plufpart d vnc qualité €(oh^ " ^re , mais qu il a 
bien peu de la froidr ^' ufc de fon aftri- 

aion, ileftfmguliercmcuL [no^i. aux dllfcnrerics 

&fluxderang. 

Diofcoridc au liure i.chapiL.i;4- 1 Macer dit-il 
que Ion nous apporte de Barbarie , cil vne elcorcc 
iaunaftre , gralfe , & fort aftringciuc au gouft , la- 
quelle on boit pour lubuenir à ceux qui perdent le 
fang ou par le nez ou par la bouche , aux dillcntc- 
ries,& aux flux de ventre. Toutes lefquelles facr^ 
. tés fe trouuent en Tefcorce du Macer , & non au 
Macis, qui eft vne petite couuerturc de la Noix 
mufcade, laquelle eft chaude 6c feiche à la fin d^ 
fecôd degré, ou au commencement du troifiefme, 
cftant de parties fort fubtiles & tcnucs,participant 
de quelque peu d'amertume & d'aftridion: &:jpar- 
tant l'vn & fautre pour certain parlent de l'efcôr- 
ce de noftre arbre, & non du Macis qui leur a efte 
incogiieu. 

cfic cfeorcc Dauant*g^.vn certain Médecin du Roy de Co- 
J le Muc,T c\xm m'aduiia, que ic ne filFe douté , que cefte 
cCAukenne. dcorce ne fut le Macer d* Auicenne: & que c eitoit 
vne crrande ignorance de difputer d'vne chofe h 
cLiirexar les facultés de ce Macer du tout fembla- 
bies à celles que lesUnciens ont attribuées a leur 
MacGr,le monftrent ayrcmcnt. 

^^nc auiïi, au liure u. chap. 8. Le Macer dit-il, 
porté des Indes, qui eft l'efcorce rouge d'vne 
^' racine 
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^ Des Dro«. et m e d. L , v. 1 H 
racme qu, porte Je nom de fon arbre 

nXr :,rer Te Mt; xr '^'"-r ^ r 

barie,,equelPJi„e^Galt^^^^^^^^^^^ 
M Indes:carilleurpeuteftreaducSrn.7 ' 

portes de pays loingtain. H^'isiontaf- 

PtoJomee toutesfoys dit : qu'il y a vnr , 
Ifle dans le fleuue Inde, ou bien vne v 1 1 ' ' 1'."" i"''' 
Barbarie.de laauelJc on • appeliée ''"'« wj 

cer-nn k;„!, j- - . apportoit aifémentle Ma •» 
cer.ou bien d autat qu'on Je fait venir d'Arabl n Z- 

LadilTcrencedu Madsd'auecJeMarer , a' 
trcsbien co<Tneuë car A„i., j '^^^ 

chapitre 4ji: dTfcS le MaS' ''"'''""^ «î""^" f^- 
treder./„^.,,eMacer eftve l4orce ZÏ^>-. 

couuerture dvne Noix^e' diï"" 

Il ^! j ^^"''^'^■MceoucmrdVnl, 
& cor,?? j <3"^''>tc,rubftance, figure , p),„,e W j^„„„ 
dt racine d .rtvfe, rro.ft en Malabac:& le M.. ' 
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C H R I s T O P M L E P ! i A , G 0 T E> 

qui cft la couueiturc de la Noix mufcadc en Ban- 
dan , qui font liçux bien cfloignés les vns des au- 
tres. Bien que les Moynes qui ont commente Mç- 
fue , alfeurent qu il n'y a point de différence entre 
cux^monftras par ce moyen leur négligence , pour 
ne dire ignorance. 

Uvfage de cefte efçorce macer eft fort commun 
en tous les hofpitaux des malades des prouinces 
de la Chine , lapan , de Malaca & Bengala , & ce 
aux dilfentcrics , flux de ventre , & flux de fapg, 
voila pourquoy ils en vont quérir en Malabar. 

Vu Corn, 

Vx mefmes lieux outre Tarbic lufdit , il y m 
^ ^ croift au(ïï deux autres fort diflcrens Ivn de 
lautre , mais toutesfoys qui ont quali les mefmes 
propriétés que le Macer- 

I,a première ( delaquelle nous parlerons en ce 
chapitre)s appelle en Malabar Cur^dapnU, &c Cure, 
en Canarin Corns des Brachmancs Cur/, 

Ceft arbre rertemble à vn petit orengier , mel- 
mes quand à fes feuilles , fmon qu elles ont la ne^. 
ueure du milieu vn peu plus grolfe , & tatoft huid 
tantoft neuf qui s'eftcndent aux coftcs : f^fleur çft 
, . iaune , n'ayant prefque point d'odeur > rfcorce de 
? w L fa racine eft d vn verd clair,vnie & deaiee,laquel- 
le fi on vient à rompre ou picquer , rend home 
quantité de laid, vn peu plus lent & vifqueiix que 
cçluy qui vient du Maccr,d'vn gouft mlipide, ayat 
toutcsfois quelque peu d'amertuniç , froid fc iec, 
ayant aufsi plus dç fiocité que de Rigidité , qui 
cil le degré auquel le conftitiBnt les médecins 



Diutrs nom$ 
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Les hahitans du Ji^IînK,^ « i 

celle manière. >- ^oru.c c , .^citcn 

Ils prennent liuicl onces de ccdé eC 
en poudre aucc de.l'VVmero,. Wnce-dVK'' '""^ 
nandre fie. c«mi„ „o,r(aDre, I . ' 
r<fi« & mis en poudre ) L 7 u l''^" 
cun > de 1-ercorce de Mv l ' " cha- 

^«chme^îuX^nttt^^^^ 
^oit Point r> • m "^^^ '^^ vache qui ne 

y. & mettent Je tout dedans vTat^h?'?"'"'^" 
(le préparent pour ,;ens deikat oTrf,- ' 
mun ( comme iJ i ■ " ^'^^ ^" 

font prendre quure nn.l '"î"^^^'' 

'^■au^lamesdSe;^^^^^^^^ 

ces . deau de pecouls de rori!" °"- ■ 

g^s de flux dt- venrr.^ / ^"""i"' ^f'- 

du riz auec du Ini^'lrf " 'K^'"' '^"""^"^ 

•••"Waigic. Car on en fut des diftc- 

Bb 



mtllts. 



,84 Chris TOPHit pï iaCostï» 
L qu'on feit ptendte princoalement fut la nuid^. 

Et encotes que cefte eau foit finguliere. fi eft ce 
pourtant que l'cfcorçe du macer eft beaucoup plus 
excellente , bien qu'elle ne foit pas fi plallante au 
COuft,& plus difficile à prendre. 
^ Ceftetacine aufli eft fort bonne contre les he- 
j „ morrhoides& fçilfutçs du fondement , foit queUe 
'"^"prinfç aueçladecoAiondurizJoKquonen 

. . auec celles des Tamarins , eft fort propre contre 
fVi2T le. f des cuilTes : comme aufli f. on en trempe 
^ ^ yn hnge dedans la mefme decoOion . cela fett de 
grand remède a l'hydropifie que nous appeUons 
tympanite. 

Du FMMte. 

•Autre efpece de ces plantes afçauoir la ttoi, 
i,ficfme efpece de celles qui font propres pour 
les flux de venttcs'appelle communément en Ma- 
labar P*uauAt. Bra^Uanes &Cananns Vafruelr, 
4esPortug0i? Krhol comr*Ut Er,lifoU,.çe9i^^<:. 

^ cXfXffelÇ'neft pas trop btanchu, 
delahauteurdehuiftouneuf pieds , portant fort 
peu de feuilles femblables aux plus petites feuiUes 
à'Orenget , fors qu'elles n'ont pomt de pecoul. 
douées d'vne tref-belle couleur verde. d vn & d au 
ttecofté:fafleur eft fort petitc,blanche,ayantqua- 

"e petites feuilles . du milieu de laquelle fort vnc 
fibre blanche.ayant vne bcUe pomte verde, de^l^o- 



L 



hrbre ^up 
guérit 
tryfifeles. 
sa défera 
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iuaL^ «/««"cfcui/, auquel elle rellèmble fort 
quand on la regarde de loing. fa femence eft rôZ 

Bb 1 
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^U.v. . oPIlLT. Dr. LA COS TE, 

de la grolfeur du Lentdfquc , d Vue couleur verde 
tirant fur le noir,&: des aufli toft qu elle eft meure, 
elle eft noire. Le pied ^ les rameaux font de cou- 
leur giife , fa racine eft blanche & infipide aucc 
quelque petite amertume , n'ayant piefques aucu- 
ne odeur. ^ 

Çt encotes que celle plante loit vtile contre les 
flux de ventre comme les deux efpcccs toutesfois 
ilnyapointdecomparaifon , dautant qu'elle na 
pas tant dç vertu:partatît ccluy qui cognoit les fuf- 
dides^ne s'en feruira aucui uix flux de ven-- 

trc , mais poiu: la guerifon la^it iculement de tou- 
tes fortes d'er)^fipeles, principalement de celle qui 
furuiet de la pure cholcreicar on arecogiTcu qu el- 
le a vne excellente vertu contre cefte mcdadie. 

L'on met en poudre le tronc de cefte plante, ou 
bien fa racine , puis on la fait tremper dçdans 
vne dçcocbon de riz (laquelle ils appellent Caujc) 
èc la laiifent repofer quelques heures deuant , afin 
que cefte eau deuienne aij;rc, puis après ils en oi- 
gnçnt Ôc humcdent l'erylipele, Se en font prendre 
futfifmte quantité deux fois le iour,ayant premiè- 
rement purgé l'eftomach. 

Ih font p\en(ire en mefme manière la racine in- 
flif^e en decodiô de ri? à ceux qui ont des fieburcs 
îirdantes, ou intiammatlons du foye : &c quand ils 
veulent empefcher qu'il ne fc faile fluxion d'hu- 
mcufsx^i: inflammation fur le bord des playcs , ils 
adiouftent à la fufdi^e inflifion quelque Peu de 
fuc des feuilles de Tamarins , puis en tout linimet 
fur Icfditcs playes. 

Et dautant qu'en ces Prouinces cefte troilicime 
çfnrr- --i(> en beaucoup plus grande quantité 
^ que 




i 
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LSoZTî''"'^^'?''"' de la former,/.,/,,., 
^nX! I ^""""^ ^'^ "-V qu'il c-ft pluî -7». 

^ plu, cftroicle : .1 porte abondance dï fleurs- oui 
lont blanchés au commcnccrtientiptus un 
eft lors qu'elles font formées eU *ï' 
auffi tort qu'ils ont attain<a leur pXic « uur 

"S leichcs demcnncnt noirs:i s croiflclit ci li 
par les branches , prés le bo„td« feu £ ^nfJc ' 
les %ues,aecouplés deux à deux . trois tror & 

J^rlfrj '/^ ■•'^'«.chauds Se Ccc, 
au troifielmc degr<::& d'autres an l^ eond. 

ventre ?1 .f^^f '""î'''' '^'■""•ut le 

& en chalH-nt les nuages:& prins du poids de au , 

très drachmes aucc du liiA ;i. .■""• H"' ;/ 

xufj^ " ' "S excitent à lu- (I 

ANNOTATIONS. 

1 «oimcauU,p!uficutf,urrc,cl,»Us dcfqiirlle!, no/l 

B!. : 
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jirhre portant GyrofUs de AcoH^, 




theut traïae en ce Uure)ont cftc' tirées de mot a mot de rhî- 
ftoircacs drogues «ccfpicctics de Maifttc Garcic du lar- 
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din.Mais dautam oue contre roprmon dïs au'^ties\mhcuff 
gui ont defcru i'hiftoirc des Gyrofle,, U a/Tcurc qu^ cro f 

taéà aaù.s de faire Voir au ïcû.u, ce qu'il en dit .^afin qu^iï 

ceft Auchcur qu, Te vante d eh auoit cfcrit félon la venté & 
auo.r faupourciairele.clantes au vif, veu que toutesfb^ 
fes figures napprochentle natutcldes plates, de celles pnn! 
eipalememque.'ay veu iufqucs ^ p.eLr. Certes l'a/fàïc 

dc Maifhe Garcie,tuée par vn diligent & excellent peiftrc, 
vn rameau nm en côpofte ( relf qu'on a fouuCt acouftu- 
fti^d apporter a Anuers.) l'ayaurFi veu en çefte année 1581. 
des rameaux qui auoyent vn pied de long, ou vn duarc 
mo,ns,fcc«,apportés le derhicr mois de Septembre des Mo- 

iiuo^r ^f JiE^'l' ^r.fe^piIote Anglo.s,qu. a nauigé rout 
autour du riWWeiiflais ils pdrCoyent tous leur froid attaché 
In maniercque nous i'aaons fait leprefenter 

auliureDreCcdcrir. l'ay voulu aulTi refaire voir en ce Cha^ 
pitre la figure de celu> que noOré Autlieur à fait tuer , afin 
<juc les Itudicux confèrent l'vne auec 1 autre. 




Du pnv'fye, 

^*Ëf Vrféuxfî)rtesde Poyuic, iVn domeftiqiic, Deux e(i,cc,< 
Aqu clt celuy duquel on le fcrc , 1 autre elè fauna- 
ge duquel on ne fait ppint de conte,à caufe de ion 
amertume. 

La plante du domeltique efè farmeriteult-,mori- o fripu 
tant en haut comme le lierre, 5 entortillant autour À^m<y 
aes arbres qu elle peut rcncorttrcrrdouce de nœiids î"^- 
par interualles, près Jefquels croilïèrtt cuillcs 
Icmblablcs à celles du Betele , fort verdc en de- 
4ans,& en^lchors plus dcfcouuertes, elle . . ne 
pc^i^e acérée, iSc font dVngoullqui -r^' la 

Bb A) 
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PojfHre mtr de Acssia. 




lai;iic. ÉJi; rc fes feuilles il y en a qui font plus noi- 
res les vp ' ^ue les autres : celles qui ne font pas fî 

obfcurcSi 
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obrciU'es>& ont des fibres qui naiiîènt ergalemenr, 
ils les tiennent pour femelles ) car ils Conllituent 
Tvn &: l'autre fexCiés feuilles de cefte mefmc plan- 
te)&: pour mafles,cellcs qui font plus noires,&onc 
des fibres & nerucurcs incfgales.A cliaiquc nœud, 
d'où pendent les feuilles , de la mefme place des 
feuilles, croi lient des grappes,dont les plus grades 
contiennent quarante grains ouenuiron, & les 
plus petites trente. La racine eft petite , laquelle 
neantmoins plante fes fibres fort auant dedans la 
terre. 

Or il y a vne grande fimilitude entre la plante Voymentir 
qui produit le Poyure noir, &: celle qui porte {^C'iliinc, 
Poyure blanc.toutesfois les feuilles qui portent le 
Poyure blanc femblent eftre plus defliées & mol- 
les : & fon firuid plus aromatique & de meilleur 
gouft que le noir. Or on ne fc fert point des (cmU 
les de ceiluy cy entre les habitans de ceftc contrée Vertus dt>, 
là:mais on reccrche feulement les feuilles du Poy- . 
ure noir contre la cholique palîion , & aux autres 
maladies du ventre proucnantes de caufc fioide: 
on les applique fur le ventre auec vn merueilleux 
cflcd,apres qu'on les a engrailïtes d'huile de Noix 
Indique,^ puis chauffées. 

On culriuc la plante du Poyure en celte manie- ManUn 
rerOnenfouyt le farmcnt ou rameau d'icelle, tout UfUnur 
auprès de quelque grand arbre que ce foit, ou au- 
près de quelque pau > & y met on dci\us des cen- 
dre$,de fiente de vache éc de Icauraubout de TaA- 
nec ccfte plante porte fîuid > &c tant plus elle 
vieille , tant plus elle eft fertile , dautant qu'elle u 
acouftumé d'cfcheller en s'cfitortillant iniques au 
/omrnçtde i'arbre, auec leciuel elle acfté mariée. 

Bb 5 
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le tay fait icy adîoufter la figure du Poyure noir> 
iêlpn la defcripcion de Acoda. 

Des Cuhebes, 

LÊs médecins Indiens s'en ferucnt non feule 
ment pour conforter l'eftomacli , & pour gué- 
rir les tumeurs & opilations du foye , mais aufsi 
pourcKalïèr les vcntofîtés > & corriger les frigidi- 
tés de la matrice : mais fur tout pour exciter à lu- 
xure. 

ANNOTAT! ON S. 

le nVdimois pas de bcfoin traduite ce chapitre , parce" 
que tout eft tire de Gatcic : tourcsfois i'ay voulu adioufter 
les propriétés & vertus Icfquelles il luy attribue. 



Del'i^uelUme des Indes, 



Defcription 
de tKtttllaif^ 



C 



Efl: arbre eft fort haut & droid, mince, rond, 
dVne matière flirigueufc : il aies feuilles plus 
nt d«i Indes, longues & plus larges j que là Palme qui produid^ 
le Coccos ou la Noix Indiene , lefquelles croif- 
fent au fommet de l'arbrcentre lefquelles naillcnc 
certaines petites verges minces & defliées , char- 
gées de petites fleurs blanches, & prefqucs fans 
odeur , lefquelles fe transforment pliis après, en 
frui6t,appellé A'^Cf : qui eft de la grolïeur dVne- 
noix commune , lequel toutesfois n eft pas rond, 
mais long comme vn petit œuf de poulet , ayant 
vne efcorcc fort verde au dehors quand elle eft rç- 

centc. 
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fcnt que ce foyent dattes meures : ceftc efcoice til 
dVnc matière molle & bourrue, contenant au de- 
dans vn fruid de la groflèur dVne chaftaignc bien 
gro(ïc,qui eft plat dVn cofté,blanc,dur, remply de 
veines rouges , lequel les habitans du lieu man- 
gent. 

Comment il Us font couftumiers de la mettre foubs le fable 
ferZ[ ^^"^^ ^^^^ cncorcs tout vcrd , affin de le rendre 
plus lauourcux & plus agréable à manger. Ils !• 
mangent communément aucc les feuilles du Bc- 
tele. Ils le rompent aufTi , tV' le font fcicher au So- 
QhtciinK leil,(& lors ils rappellent Checani,)^: s'en fef uent 
fort,tantparmy les viandcs,qu aux lauemes aftrin- 
gens : & le nettoyent les dents auec fon cfcorce & 
couucrturc. 

Or -comme ainfi foit que la matière de ceft ar- 
Houfùnet Jt foit fungucufc , elle ne fe tompt que malai- 
cejlarhc, fémcntivoila pourquoy vne verge de ceft arbre de 
l^ln^^'^'*d S^^''^^"^ ^^^^ doigts , peut retenir aifément, 
les cmodiU Crocodille/oit en eau>foit en terre , fi on la luy 
les, palîc à trauers le goiier ( car ils ont accoullumé de 

les prendre eil ccfte manière) comme moymefmes 
iay veuplufieurs foys. le t'ay icy fait adioufter la 
figure de l'arbre portant l'aucllaine des Indes de 
Acofla. 



De la Pédms Indienne. 



titjtoire 

Palme 

tienne. 



a, u ^rbrc eft fort grand & droid, & non trop 

In- gros, principalement au fommct: car defpuis 
le pied iufques à la poinx^e y il va peu à peu en c- 
ftroifTilIànç, <& eft dVne couleur grifc : ils cnuiron- 
ncnt le tr»c depuis la racincRufqucs au haut, com- 



me 
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Des Drog. E T Med. Liv. llî. 

me de petis degrés & echellons hiùs de ioncs ou 
autres cliofes femblables, lors qu'ils veulent mon- 
ter au delfus :fà fleur cft Icmbiablc à celle des cha- 
ftaigncs-,& le fruid tout entier, plus gros que la te- 
fte dVn homme , dVne figure longue triangulaire, 
de couleur verdc fort claire. 
Et encorcs bien que les Arabes & Perfes ap- 
pellcfit communément celle noix Narelylcs Perles 
toutesfoys difent que cela n eft pas Ton vray nom, 
mais qu'il faut dire Nargeliks Perfes appellent ceft 
arbre Darach'lçs Arabes Sf^er Indi : Les Turcs ap- ^'••»'/« 
pellent TArbre u^^^ch , le firuid Cex Indi : Les 
Brachmanes appellent l'arbre Maro , Ôc h Noix 

De ceft arbre on en fut dans lesifles Nalcdi- //« N4/.^i. 
ues,dcs nauircs & des clouds,des mats,dcs voïiXtSy 
des cordages, & autres chofesneceffaires : comme î^!^"'^ 
elles font equippées,ils les chargent des marchan- 1^'^ 
diles faidres du mefmc arbrcc'eil afcauoir d'huile, 
de vin,de fucre noir,dc vinaigre, de f*eau,dc fruits, 
& d'eau ardate.On en baftit aulTi des maifons alîcs 
fortes auec leur foliueaux , puis aucc fes rameaux 
( qu'ils appellent OU ) ils en couurent comme de oU 
tuiles leurs maifons , car ils contregardent bien 
de la pluye. De ces rameaux ils font des couucrru- 
tes fur leurs vailfeaux en hyuer,ils les mettent puis 
après fur terre, aucc vn inftrument propre à ce 
faire. 

Or lis font deux efpeces de ces Palmes : car de il y adtu^ 
l'vne ils en tirent le Sma , qui ell vne liqueur com- *Ii>^^" 
me vin doux, cuide fur le feu , les habitans du lieu 
rappellent Onaca ; lauttc forte ils h eardcnt pour Z'^"' 
porter des fruits, ^ 

Ou 
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$^6 Chrïstopiile de ia Coste, 

On tire le 5i«r4 , en ccfte manière ils couppent 
vn des rameaux plus proches de la tefte de Tarbre, 
lailïàns la longueur de deux pieds > aufquels ils at- 
tachent des grands vafcs larges^qui toutesfoys ont^ 
la bouche fort cftroidc, qu'ils appellent en leur 
Patois CaUms : l'arbre diftillc le Sura cy deuant dit 
par celle branche couppée , lequel mis dedans l'a- 
lambic , ils en tirent à force de feu de l'eau ardan- 
te 5 La plus pure, qu'ils appellent fula , c'eft à dire 
fleur,elle fc brufle plus ailement que noftre eau de 
vie que nous appelions eau ardenc , ce que ne fait 
l'autre appcUce Orracaimiis ils ontaccouftumé 
d'y mefler quelque peu de la plus pure. Du Sura 
auantquc le mettre fut le feu > on en fait du vin 
aigre tresbon Ci on le met au Soleil , cncores bien 
que l'on ny iette point dedans de 1* menthe ny 
de l'efcorce de l'arbre des Myrobalans , qu'on a 
accoutumé de mettre dedans le vin aiçre , pour le 
rendre plus fort. Apres qu'ils ont ofte le premier 
vafe de Sura^il en fort encores vn autre liqueur,la- 
quelle efpoiffie ou par la chaleur du feu ou du So- 
leil,on en fait du Sucre appelle des habitins /agra: 
on eftimeceluy meilleur qui eft cueilli aux Nalc- 
diues,que celuy de Malabar. 

Le èuit récent a au delFous de ccfte piemicrc 
couucrture grolfe & verde , encores vne autre 
cfcorcenoire,qui couure la moelle, laquelle eftant 
encores récente , & au parauant qu'elle deuienne 
noire,eft tendre & blanchaftre ; & fc mange auec 
du fel,ou fans fel , ou bien auec du vin aigre & du 
poyure,& a le gouft des artichaux: mais lors qu'el- 
le commente aucunement a /endurcir , elle a le 
gouft de la tefte d'vn carde. La moelle qui eft atta- 
chée 
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Fdme des Elepham de AcofU. 







chéc à 1 efcorcc cft tendre & douce, contenat bon- 
ne quantité d eau claire fort foucfbc , & JaqueJic 

par 
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Commi ils 
yftntde cefi$ 
eau, 0» du 



JL on mange 
cepe noix- 

Auda. 



59SCHRISTOPHLE DE LaCoSTE, 

par fa douceur n eft point ny cnnuyeufc à la bou* 
che,ny fait point mal de cœur,qu ils boiuent com- 
cojnmunemcnt durant les grandes chaleurs. 

L Vfage de cefte eau rafraîchie au ferain & du 
/<^rvf jeft fort fréquent contre les trop grandes cha- 
leurs du foye & des reins , & aufli pour ceux qui 
font les vrincs purulentes : cefte eau fc refroidit en 
fa noix verde , qu'ils appellent L^na : elle fc con- 
ferue longuement , car tout le long de Tannée on 
trouue des noix verdes , dont quelques vues con- 
tiennent trois ou quatre liurcs, ou vne pinte d'eau. 

Apres que cefte noix eft endurcie y ôc que fa 
moelle eft deuenue plus ferme , il demeure en la 
cauité de la noix vne eau , laquelle eft claire voire- 
ment , mais non f\ douce que la première : En ce 
temps là les Malabariens appellent la noix Eleui. 

Cefte eau dans les noix qui ont vn an,fc change 
en vne fubftance ronde comme vne pomme, blan- 
che,ipongicufe,legcre,&: douce. 

Les habitahs du lieu ne mancent que la moelle 
de la noix recente,tcndre, blanclie > éc douce aucc 
du I<f^<f,c eft à dire du Sucre fait auec.du Sura , ou 
bien auee de CKhcU ^ qui eft vn gaftcau faid: auec 
du riz cuit en eau, puis broyé & bien feiché au So- 
leil : ils la mangent aulïî auec vne certaine elpece 
de poilîbn fcc>venant de Nalediua feichc à la che- 
minée comme le bcuf falé , qu'ils appellent Com4- 
UmafM^ & eft vn bon apprcft pour ouurir Tippetit. 
Car telle meftange eft non fcu^ment fort vfitéc 
encre les habitan^du lieu , mais aulTi recerché par 
les Porcugois. De cefte mefme moelle l'on en fait 
du laiclilnîbhiblc à celuy des amandrcs, bon pour 
taire des iauftcs. 

Cefte 



», "oT r '"olcil s'appelle al O^r. 

/-r^^cllc- eft foucfue. ils la referrent , & j'en feruent 
comme nous en l'Europe des chaftai<.„es feichcs 
^ On tient communément & eft auiîî e.xpeiimcn- '7-. 
te.que Je fréquent vfage de celle noix engendre les • 
vers:aufquels font grandement fubicts tous les In- 
bitans de h prouincc de Malabar. 

De ccfte première efcorce ou crofTccoimprf,. 1 
re,au dehors vnie,&:au dedans veL, l^î^ q ^ .l^^f 
eft feichec on en fait des gros cables & luttes cor! 
dages de nauires , comme l'on fait en Efpngne du 
gcnclL Les Malab.uois appellent cefte gourrc 
c-.., qui eft entre eux de grand vfage: car dautant C.™ 
que leau manne ne le peut aucunement pourrir, 
poiu cefte occafion ils en calfultrent toutes fortes 
de vailfcaux : & fert à ces peuples la , de kyne.d'e- 
«ouppes. de cotton.de lin,& d'oufier ou Reneft. 

•Ue cefte féconde noire & dure efcorce , que les 
noftres appellent Ce, , & les liabitans du lieu Xa- .rare,.. 

Zu7 r" ''^'""'^^''^ vafes à boire 

pour 1 vlage du menu peuple. L'on en fait au/Ii des 

charbons propres poiurl'vfage des Orfeures qui y 
font experts& induftrieux.& non trop fomptueux! 
Car ils vont criant leurs ouurages par les carre- 
tours.portans aucç eux vn marteau, vn Dot de cui- 
ure a tenir de l eau . deux Burins à graucr , a.,cc 
vn tuyau de canne en k main de la loncuodr d'vn 
cmpan,anec lequel ils alluraét le fcu.Ils i '«nt 
dedans les maif.^,& font des vafes d'or & d'ar- 
gent, félon la volonté de ceux qui les ont ai>. 

On fait aufsi des chapeaux grands Se pctis des ' 
feuilles de cefte Palme. Jefquels font propres u„ur 

Ce 



EfmerueilU 
Mes 'fer tu s 



mmement. 



400 Christophle la Coste, 
Te garder des rayons du Soleil & de la pluye : l'on 
en fait aulsi des nattes ou portières plufieurs 
autres chofes. Orle Coccus^w. de Nalediue , & tel- 
lement prifé entre les habitans de ce pays là, & de 
ceux de Malabar , non f( t de la populace, 

mais aufsi des Roys &Princc-;, qu'en toutes fortes 
de maladies ils ont recour.s iuy , comme à vn 
ancre facré. Pour ccft effed ils en font des coup- 
pes,lefquelles ils font mettre en ocuure , tantoft en 
or^ tantoft en argent , leur donnans la figure d Vn 
' nauirc ou gondole pour boire de IViu^dans lei- 
auo Jûyat-(\nê\'- ♦'^nt tremper vne - nielfe^de la. 
mbue corn- mociic uuc.it Coccus attach^f 4 e chame: 
& croyent fermement qut v.. . v^i boyuentde 
l'eau auec telles couppes,ne peuucnt cftre empoi- 
fonncs en quelque ^ • - que ce foit , & qu ils fe- 
ront exempts de pluaturs maladies, aulquellesà 
dire la verité,i en ay veu tomber plufieurs,encores 
qu'ils euifent acouftumc de boire dâs telles coup- 
pes.Et encores que i'aye fai(5è toutes les diligjnces 
qu'il m'a cfté poflible,ie n'ay toutesfois iamais peu 
obferuer , que telles talfes ayent; peu guérir quel- - 
qu vne des maladies aufquelles 'ils les difent eftrc 
profîtablcs:ie crois donc plulloft qu'il a vn fi grand 
renom par l'opinion du commun peuple. Quel- 
ques vn s eouftumiers de boire dedans tels vales, 
m'ont afleuré d'auoir appris par expérience q«e le 
foye en eft efiflammé,& les.rein rgées , & la 
pierre ou calciil engendrc:tôutest# ils fe vendent 
fort cher,& font beaucoup plus prifés fur le lieu 
où on les trouue,que aux autres efloignés de là: car ' 
telles noix toutes fimples & nues fans eftre enri- 
chits d'or ny d'argent , font prifées iufques à- cin- 
quante. 
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Des Droc. ET Med. J tt( 
qnmtc cCcus d'ot.Sc aucuncfois dauauu 

Pluîgios que les autres noix du CV.i comaf^K 

Des Myrohdans, 

deut médiocre, garny de beaucoup de brancl^ 

chiquetees menu , pref^jne femblabJcs à la fout^'c- A»""-' 
rcraau vn peu plus efpoilfe. . ^ 

Les feuilles des Indes ainlï appcllécs & d:,,- I,.. , j 

Su " -^^^^^^^^^^ 

Les Bellencs font de figure ronde . & fo„ 

fcmblablcs au Laurier, toutesfois vn . ,h 'c 
mes & mmces. Toutes ces quatre ei^^^cV; rf. 

Sar^Btcr^-'i '^-'^'^'>- '^^^^^^^^^^^^ 

lelquellesfontai)portécsen l'Fmv.p, 
conhtes. ' 

- ie nay pas vgi l'arbrcrdes Chepuk. , 

cmblables acellesduPcfchcr, &quc „ 

les porte eft de mcfme grandeur que le, autr, 
tous les arbres portant ce fruia fonr l- 
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ftipoire îles 
Tamarins. 



C^tntabnem 
et [•nt Us 
yauarrots^ 



401 Christophle de la Coste, 
dcur d'vn Prunicr,mais ils ont plus de branches,&: 
mieux rangées en rond. 

Des Tamarins, 

LEs Tamarins font fi-u »^ a' vn arbre trcf-beau 
& plaifant k voir,de ... .uideur dVn Cenlier, 
6u d'vn Challaignicr , fort branchu & dont les 
uilles font vn grand ombrage , d Vne matière fort 
foiide : fes feuilles - fort Icmblablcs a celles de 
lafougicrcfemclL ,4aclc- prpvn.ols appel ent 
Hdcc^oM Cantabricns " vne couleur 

verde fort claire , belles ^ ^ -^^let & a- 

greable, ddqu'-'l^^'S^^^ ^-"'^ ' couc amli 

que du pcrfil. Ses fleurs font blanches , prefques 
femblables en dehors à celles de l'Orengier , & en 
odeur:touceslbis elles ont huid: Veuilles , dont les 
quatre de dedans font blanches , 6c vn peu elpoii- 
fis comme les feuilles des fleurs de l'O ;ier i & 
les quatre de dehors plus minces, deuA adquelles 
font parhlées d'vne nerueiure tres-belle : du milieu 
de la feuille fortcnt quatre filets voûtes en forme 
de cornes, qui font blancs & minces.Son hruitt clt 
fort femblable aux carrouges,verd ^ en dehors au 
commencement, puis gris à mefure qu il deuient 
fec , contenant au dedans des petits ollelets ronds 
comme la Caifelaxatiue, ou femblables a despe- 
tis Lupins,durs eltrangement,&^vnc couleur re- 
Kunmte terreftre,nullemet iaunaUe comme quel- 
ques vns difent : nous ne nous en feruons point, 
mais de la poulpe tant feulement , qui eft quelque 
peu lente ^ vifqueufe, agréable toutesfois a caule 
d vne petite aigreur quelle a. encores bien que 
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D£s Drog. et M£i^. Li V, IIL 

Tamartm de Acefia, 






quelques habitans du Jicu a/fcurcnc que les os tor- 
riiies ôc ixus en ^>oudi-e , pris auec du Uid c 

Ce 
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t. t. l 



appliquent les 
.ylipelcs^comme 
nr rhnllcr les hu- 
'"i mefmes 
^lent les 
auec des 
fsi les tu- 



l in CU: fUrJ.i,6Z les 

jtncuroy en Malabar 



font fort vtiles & profitables ilux de ventre: 
Ce fruid ell: tiré ailémcnr de rnrbre,& tombe aulTi 
de ^ V mefme.L6.s fcuil' '*nt In nnîd^&en- 

iiiiuuiient le : qu^ . c"^- 

bralFent les ver^cttcs & ...^^.^ ^^^is lur l aube 

du idur^elles s'efpanilïènt & edar . ^t, qui eft vn 
.msde. plaifant fpedack Ilsbro * - 

' feuilles fur les parties atti- 

aufsi alentour des phlegi 
meurs qui coulent dedan 
mellc-cs auec du Tel Oim 
phlegmons , & au cas par 
cendres de Cambaya , elle 
meurs flegmatique 

DuHTsnoms, Ce iiuideft appei 

ollelets qui iônt dcd , , 

/i,en Guzarate kmbu Arabes^P ' ' Turcs, 

r^w4n;7^^aes ollelets <3c l'arbic ui^crlarnti- 

rindu 

i j Ceux. qui nailfent aux montagnes & lieux tour- 
:e/lrW nés Contre le Septen^ font eftimés lesmeil- 
umf^l^U. leui s : Ou a recogneu par expérience que 1 oindre 
de ceft arbre , n eït moins nuilible à ceux qui S en- 
dorment de(fous,quc celle des noyers. 

ANNOTATIONS. 

Tutrouuerasia dcfcription de ce ftui^ des Tamarins 
plus veiitable en Garcie:& pour en voii% figure vraye nrcc 
iu natureUti la ttouucras dedans les dodcs obferu^nons de 
LobcUuec le crayon de la fcmence de Tarbre tiouûellement 
creu. ray faic icy adioufter la hguie des Tamanns de 
Acofta. 

De 
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Des Drog. et Med. L 



IV. Iir. 



4-) 



De la Cajfe Laxatiuc. 

TL croifl à foifon de la CalFe laxatiue au erand . i 
J.Cayre,& en plufieurs autres Prouii. tant des ''t"' 
Indes Orientales que des Occidental. Ue to 
tesfois qui vient <le Leuant eit cftimtc u ineilleu- 
re,mdmcs celle qui prouient aux endroits qui m. ^''''(/?- 
prochent plus du Septentrion. ^ ^ 

L arbre qui porte ce médicament clt de la gran- 
ciciudvnAmandner.ayant les feuille " hkhles 
acelles d vn Pefcher, .quclquesfois plus eltroic-èes, 
principalement croiiîint en fieu plus fec, il porte 
fa fleur laune qui ncft point de trop mauuaiTe 
odeur;lerquelles e/bnt tombées , des elcolfes Ion- 
guettcs.croil]tnt en leur lieu, d'vnc couleur verde 
bien belle lors qu elles iont récentes , & cftant 
nieures,ellcs deuiennent noires en peu de temps. 
Il V en a fi grade foilon en Cambaya^d'ou on en 

<lil(qui cft de cmq cens & vmgt & deux liure s ) ne 
coulte point dauantage qu Vn efcuj v 

&ioixante marauedis, qui font des oboles de cui- 
ure enElpngnc. 

Aux montagnes de Cranganor t , 'm h 
Promnce de Malabar(lors qu'elle eft b 
on vend chalque lime vingt Maraue. i f- 

re quelque peu dauantage quVn demy re.il de 
itiiie.ôu qu vn Batz d'Alemagnc. 

Les Gentils Canarins appellent le fruia f/afir. 
gHta ôc B i. -r/?; .omme aufsi les habjtans de i . 
1 roumce de Decan , ôc les Brachmane^ laibre 

Ce 4 
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i on yf^ge. 



■ ^ ^ ^ . . A C o S T r, 

B4«^;les Guzaratois Gramal :les Makba- 
baroisa«^^c^ lesArabc<^ Pcrfcs & Turcs Htar-. 
x.tm^rr.-toutesfois Cog. - pcit mcdecin de 
Perfcm aifeura que ce mot cftoit vray Pcdicn , & 
que G^z.*tfalu' eftoic vray Arabique. 

De la moelle on en fait linimciK par le dehors 
à ceux qui ont des inflammations & eryfipeles. 
C'eA la couftumc maintenant par toutes les Indes, 
de faire prendra pctis enfans & aux femmes 
(felicates,vne once ac Caîl' - nmrr. vcrde & con- 
fite en fucrc auecvn 1 ■ - 1.x prend 
alors quelle cft cncoit: t^.. . , auanc 
que refcôrcc s'cnduK 

On la fait trc iioiac , auant que 

de la faire cuire aucc kiuac. Elle iait vuider le 
ventre modérément 6c fans molcftc. 



ANNOTATIONS. 

tes feuilles de ccft atl^ic retirent aucunement à celles du 
Pcfcher.fi on fcpatc & dcfunit les fcuilles.Et dautant qu eU 
lescroiflcntdcuxàdcuxôc parenfemblc en vnc ncrueurc 
lonauettc, la plus grande feuille flùt le dernier nombre im- 
partaia : il euffc mieux fait à mon iugcment , s il lc$ culle 
comparées aueclcs feuilles du Frefnc ou femblables arbres 
qui portent des feuilles aifldes , & les laiflent tomber toutct 
entières comme fait le Noyer , le Cormier , le Sumach des 
tanncuis,&lcCarrougicr. Cr r^r^f^nt 

Bernardin Paludan perfonnagc tref-doac, me fit prclent 
il t a quelques deux ans, d'vn rameau de ceft arbre auec les 
fleurs & feuilles de Cuci , & du ftuia de Cèdre auec quel- 
eues autres fcmcnccs diuerfcs qu'il auoit apportées du Yoya- 
gc qu'il auoit tait en Syrie, Arabic,& Egypte. 
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Des Drog. et Med. Liv.III. 407 



T>e l Anacarde, 

IL y a vne grande abondance d'Anacardes en 
Malabar , autres Prouinces des Indes. Urcf- j^^^t*^* 
femblc fort aux febues communes tandis qu'il eft 
cncorcs verd ^ rccent>efl:ant fcc^il deuient noir & 
J-cluifant : il contient vne moelle iemblable à l'a^ 
mandre : entre laquelle & la dernière efcorce oa 
troiuie vn huille fort cauftique & bruflant. 

Le doreur Garcie efcrit que ce ft uid eft mis en 
vfage en la médecine , & qu en ces trois contrées 
là, après rauoiriiifufé dedans du laid, ils le font 
prendre aux afthmatiques contre les vers : da- 
uantage qu'eftant verd ils le confifent ei;i Tel , 6c le 
mangent en guifc d oliucs confites. 

Il dit aufsi qu'eftant feichciles habitans du pays 
s en feruent aux efcroucllcs en lieu de cauftic , (Se f^'^if^'^f^'^t* 
que par toutes les Indes ils s'en Icruent meflc auec^'JJ^/' 
de la chaux pour majrquer les draps. 

A dire la vérité i'ay veu ce Iruidt tout verd,qu*on 
auoit mis à la faulmoîre comme les oliues d'Efpa- 
gne, qu'on vendoit publiquement au marche , Ôc 
qu'on ne le mangeoit pas feulement ainfi acou- 
ftré^mais aufsi mcllé auec du riz cuidpour exciter 
l'apetit , cume ils ont acouftumé de faire du frui<5t 
qu'ils appellent Mangai,ik quelques autres fruids ^4»*^. 
aigrelets ôc aftrkigens,autrement non. 

Quelques vns aufîi après qu'ils l'ont fait fei- 
cher,en oftentla première efcorce , & ccfte mem- 
brane qui couurc la moclle,puis mangent la moel- 
le pour s'exciter l'appétit de boire. Qu.tnd à moy ^ 
ïay goufté ÔC du verd mis en comporte , ôc de la 
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A q»oy fert 
ceji huile. 



40ÎS <^HRlSTOPHLE DE LA COSTE, 

jffmU gai en moëlle du fcctmais ie ne le trouue point délicat ny 
4JI me, iVnCjny en l'autre façon. Au rcfte c'eft vne cho 

fc trefcertaine>quc Thuile qui eft entre refcorcc & 
le noyau^eft caulliquc & venimeux. 

Par toute la prouiuce de Malab.ir 3 on s'en fert 
au lieu de cauftic. Si on en fait dégoûter dedâ^ y ne 
dent creufe pourrie,il la brufle, la rompt & cor- 
rompt facilement. Il leur fert à marquer les draps 
de cottôa& diucrics auti\ adiouilanC 
de la cliaux:car il imprime 1 la marque, qu'on 
ne le peut ofter par aucun lauem « 
A«f r« >f«»i Les Indiens ont flnm icqucr 
decefiuUl, ce firuid: aucc la poin.. , .c faire 

bruflci" à la chandelle. Quand i! hmllL-, c'cll choll 
efmçrue^llablc du l>rMic'> niTr llincclle? 
& flammes du f ^nleurs, 
comme li c cl^' . - ^ 
moyen accroii V inrlnuesidioi 
qu ils Vpyent dcu.. > llam'^f 
certaihs efprits qui leur pai 
tout ce qu'ils veulent fçauv^ii. i ai 
dôncques ils trompent ces mifcr.ables, & leur fqnt 
accroire çç qu'ils veulent, donnant des refpoijifes à 
ceuji; qui leur demandent confeil félon qu'il leur 
plait. Et tout ainfî que tous ces gentils enciian- 
tcurs dcuins 6c augures ne parlent gucres , & rcf- 
pond<fnc lentemét 6c auec poids,aufn font i|s touf- 
iours ii ambigus en leurs rciponfes,& fi rufcs,que 
en; quelque forte que la chofc dclaquellc on les à 
interrogé puillc aduenir, ils ne font pour cela en 
danger ,de perdre leur réputation , 6c difent qu'ils 
gnt prédit ce qui eft aduenu. 

Du 



'^ds ce 
^n-lettes, 
Je feu, 
> lignent 
ics fourbes 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4664/A/2 



Des D r o g. et m e d. L i v. 1 1 I tr o 

CEfl: arbre eft de la grandeur dVn Grenadier, «'ft^ireiiê 
fa ÇcxxiWc eft d'vn verd clair ,& charnue , Ta 
fleur ell blanche , &: prefque femblable à celle de 
l'Orengicr , mais elle a beaucoup plus de feuilles, 
& n eft pas de fi bonne fenteurtccfl arbre porte vn 
fruiâ: communément appelle ' j , lequel pour C4]m, 
cftrc de tresbon gouft , cft profitable a l'eftomach * 
cil en grande cftime d'vn chafcun. 

Or il eft comme vne gro(iè pomme fort iaune, ^efcri^tict» 
êc de bonne fenteur, fpongieux au dedans ôc plein "^^f"" 
de fuc,d vn gouft douçaftrc , qui toutesfois referre 
le goufier aucunement.il crôill: deux foys en mef^ 
me année en cefte maniere,comme la fleur vient à 
fleftrir , il s'engendre vne grolïè febue y'* entre la- 
quelle ôc la fleuris enfle ie ne fçay quoy femblable 
à vne pomme , qui petit à petit attire le fuc de la 
febue à foy : & tant plus que cefte pomme va en 
croiilànt, tant plus cefle febue ou noix va en dimi- 
nuant & amoindrilfant , iufques j fruidt 
C^>}H y ccft à dire cefte pomme , aye attaint fa par- 
faidèe matiuritc , ce qui fe cognoiftpa auleur 
iaune ou rou(Tè(car on voit Tvne ôc lautrc couleur 
en ces pommes ) ôc par la fcnteur,cefte febue de- 
meure toufîours attachée au fruicT: encores nu'ir 
fok mcur, & on les cueilt tout enfemble.Cc 
f?rt de delîèrt prins auec du vin , ou fins vin , car 
outre la delicatellè de fon gouft , on a trouué qu'il 
eft fort bon pour les foibleiles d*eftomach,pour les 
vomilTèmens , ôc recouurcr Tappetit perdu. Ceux 
^ui n'en ont point befoin pour ces occdlîons le 

m an 



410 Christophle de la Coste, 
mangent après 1 auoir trépc dedans i eauc quelque 
peu. 

o» H croift» Ce frui(5t ne croift par tout, mais feulement aux 
iardins de la ville de Sainttc Croix , qui cft au 
Royaume de Cochin. 

ANNOTATIONS. 



• le ne peux aflcs m'esbahir de noftce Autheur,qui ne 
fcrit point la formc,coulcur,côrifteuce,& l'huile enclos dans 
rcfcorce{comme en l'Anacai ' '^e noix, laquelle croit 

. aabour du Frui<ft,ou delaqucli. ..^luiac ildit la pômc prend 
accioiflcmcnt & tiie Ta fubfl.inr<» ^di qu'entre les Brefilicns 
qui rappellent cajtts ou Caioui ut ainfi dire , il n'eft 

patauanture moins en v(agc,que la pomme nîcfme, comme 
i* ay apris de ceux qui ont vefcu & demeuré longuement en 
Fernanbuco , & l'ay aufli remarque aux Annotations fur le 
chapitre de l'Anacarde , au liure des Drogues & efpiceries 
de maiftre Garciedu Iardin,aufquclles ic iCuoyc le Lcdeur. 
Or i'eftime que ce frui«rt à cftc noiiuellcmcnc apporte au 
Royaume de Cochin , & que pour cefte occadon il n'eft en- 
cores bien cogneu.A dire vérité tous ceux qui iufques à prc- 
fent ont cfcric des plantes qui viennent des Indes Orienta» 
les,n'en ont fait aucune mention, ny mefmes maiftre Garcie 
du Iardin,qui dcfpuis quelques années a efcrit l'Hiftoire des 
Drogues & efpiceries. 



Du Sfica Nard. 

Touchant le Pifon venin que Lucuiia en fcs 
Commentaires l>ir le 0. chapitre de Diofcori- 
dc efcrit eftre fait du Nard Indique , ny maiftre 
Garcie combien qu'il s'en foit cnquis diligem- 
ment , ny moy , bien que ie l'aye demandé à plu- 
fieurs , n auons iamais peu fçauoir aux Indes que 
ccftoic. 

Le 
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rh.î "I"'"'* '^ye'" eft appelle B- p.-/,- a z« 

ftS.hr" ^''^ ' "^"^ ^"'"^ 'l'o™'" > qui eft w .-^f:- 

Icmblable a vn Stmc mann,duqi,el, & du trcfoer 
nicieux venin d'iccluy.enlimble de la manière dial 
bohqucauec laquelle ils empoifonnent Icshom- 
mes, nous en traiterons au liure des animaux. Le 
lecond eft le Mangas fauuage, duquel nous parle- 
rons cy defIoubs.Le troi/iciSie venin.eft celuy qui 
fe fait du poil de Tygre : & finalement celuy qui fe 
iait d yne certaine plante qui i'ettc laid , laquelle 
croift a foifon enMaIab.u.Le Nappcllus aufli tient 
Ion rang. 

Du lonc Odoriferm. 

Tout ce chapitre efj tire- de Garcie,quc iay ci Hme' ne <ie- 
coircftrc répète :c eft pourcjucy ic rauois laifTe'en lapre- 
xnicre cditioa.Si toutcsfoys (juelquVn i cnuie àt fçaiioir ce 
Jîu .1 a emprunte d* Ayme' Portugols ; qu'il feuillette pluftoll 
1 Ennarration d icduy Aymé,fur le premier liurc de Diofco- 
fidc au chapitre du lonc odoriférant. 

Du Cojle, 

Ce chapitre au/n eft tir^ de mot à mot^e Garcîe • mai* 
Joutant que edic Garcie ne defcrit point les facultés do cô. 

«ces de Diofcoridc & de Galien,nous les mettions - 

Il a vnc faculté d crchaiiffer,il fait vriner , il fait 
Sortir les menftrues aux femmes,. il eft vç^lcaax 
maladies de la nature de la femme, non feulement 
f ar pe/îaires, mais par fomentations & fuôumiga- 
tions , il eft profitable auffi contre la morfure des 
vipcrcs^li on en prend le poids de deux onces, pris 



.1 l i V V 
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4T1 Christ o r n i. f t> r. i a C o s t • , 
auec du vin & de labiinthe , il ell bon aux iiiptu- 
resjconuulfions & douleurs de Cofté , beu auec du 
vin doux il prouocque à luxure , beu auec de leau 
il chalîè les larges vers hors du ventre , il ofte aufsi 
les lentilles, prouenantes du Soleil eftansoingccs 
d'iccluy auec eau & miel ,il ufsi profitable 
quand on fait linimé^c au uiie de Coitus^ con- 
tre les frillbns qtii viennét dcuât l'accès de la heb 
ure 5 & contre >ns < Fs. Onl'in- 

cornorf^ <^ ^ ' ' ^' A îuid otes c pLiftrcs reraol 



Du Rhubarbe. 



vn m- 



E Rhubarb 

< digne d'cftic iiunnorc ^ 

qui aoill une feulement au mm; 



r. 



eulier , Se 



> nations, 

_ _ _ ' Chine, 

le Rhubsrhe. doù cm l'apportc en Cantan (le pkL> laïucux & re- 
canta^yHîe^ nônimé fort en lieudetraffic de toute ccfte pro 
très marcha- ufj^^c OU habitent les Portugois ) & de là on len- 
Ae & port ^^y^ ^^^^ j^^^^ p^j. vaiiïlaux.De cefte mefme con- 

TeZ^ocT"^ tree qui eft des plus auant dans la Chine , on en 
emportée auri\ par chameaux en Ormus , palfant à 
trauer^ la ' t artàrie & Vsbeque , & de là en Perfc,. 
Arabie 'Alexandrie,d'où puis après on en fournie, 
toute l'Europe. Ceftuy n eft pas fi vermolu , Se eft 
préféré à celuy qu'on cnuoyc aux Indes par vaif- 
feaU)^i dautaht qu'il eft gafté pour la plufpart , car 
il fe co'f r6nif>t aifément fur mer. 

C^'èlï ce qu on peut fçauôir touchant le lieu ou 
croift la RKiibarbe,&ny Garcie du Jardin ny rriojy^ 
quclque'diligence que nous y ayons peu faire, n en' 

.auonst>ei> apprendre aiitre choie. 

^ ^ quaiidl 
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D ï s D R O G. ï T M E D. L I V 111 

Quand à ce que quelques vns cfcriuém;que L tn.u, j 
hab.ta„s de ce pays là font infufer la Rhubarbe, & S« >« 

expriment le uc, duquel ils forment desko^'-'-' 
ch Iques . après 1 auoir dépuré & dellèiché au Sa ^'t'""" 
^.Ipropres pour purger les plus grands SZt t 
& que puis après ils enuoyent les racines eE : 
de leurAc & uautilcs.ce font fobles , que iaVop 
mon cftre venues de ce que quelques marcffi 
gentm iettent fur k Rhubarbe le\lus foSëux 
& vieil ( afta qu'il ne Ce corrompe Isc queK 
mo ure ou cane nf s'y cnge„dre/n6 de Lu boW . 
Zv' P"" ''«y'-^t bien nettoyé auec ' 

^ulmge ,1s l'enfilent dans despetis baftons " „ 
dans du ffletA' le font feicher boVhans quêK 
trous uuec du poyure fubtilemcnt puluerilë & v„ 

ftnjcnt aons la femence du Wilhum ou herbe aux 

homm-rK' "^^^y f''^","^«chand de Canarie- 
nomme de bien , qui mc dit que cela ne fe fiifoif 
finon que pour cmpefcberq.leleRhubLbeS 
corromp,t.d.n.„toutrepIus'queleRhub„br^£ 
quel Ion apperceuoic vn.trou par lequel il n.,o.> 
efte percé & /ufpendu , auoit'eftéprepT é en cëfc ^ 

, F"f r.& que 1 eau qu'on loy auoit ietté fus „ 
auoit pas beaucoup ofté de Ibs forces. 

De la racine 4t Chine. 

r :^Hite excellente drogue s'appelle en la Chi..c 
>^ f-a<»/>«^» en Decan Lampes, en Cahirin 
^o"" . des Arabes, Perles .& Tufcs Ch.phch^T ^' 

II 
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414 C H R I S T O P H L E DE LA C O S T I , 

- ), •/» Il en croift en abondance en la Chme : il s en 
cdUm.^ trouue aufsi en Malabar,Cochin,Crâganor, Cou- 
^./cr,W. lan.Tanor & autres lieux. Ceft vne plante garnie 
de plufieurs fermens minces ôc elpineux , c^ui ne 
rellemble point mal au Liferon picquant , dont 
les plus eros font comme le petit doigt , ayant les 
feuUles îbmblabks au Plancam a larges teuiUcs: 
les racines font aucunesfoys <k la giolleur dvn 
poing,quelquesfoys plus pctites,rolidcs,pet^ntes, 
blanchcs,aucunefoys rougeaftics , ôc pour la plut- 
part du temps attachées les vnes aux autres. 

On fc fcrtfort de ce*' , toutes les 

prouinces Orientales a. contre plufieurs 

maladies : voire ils Icftimentfipeu nuilible, que 
ceux qui en vient, bien qu'ils nobferuent aucun 
régime de viure,mais mangent librement de chair 
ôç de poiifon, cela ne leur apporte aucune incom- 
modité. Or la façon commune qu'i^- nbleruent a 
prendre la decodion de cefte r.iri , Indes , eft 
qu'ils Font cuire vnc once de ^ lacme auec 
deux drachmes de racine d ache,à petit feu & fans 
fumce.dans feize liures d eautiufques à la conium- 
pçion de fix liuresdes autres dix liures reftantcs, ils 
les gardent dans vn pot de terre vernillé font 
tous les iours de la decodion récente , dautant 
qu elle eft fort facile à le corrompre,ne fe pouuant 
rarder plus dVn iour. Le malade prend vn plein 
verre de cefte décoction tiède , & demeure deux 
Heures dans le lid , puis il fe leue , & en boit tout 
autant le foir deux heures deuant louper , & par- 
fois il en boit de froide fur iour. 

Plufieurs toutesfoys , mefmes pendant qu ils 
font leurs affaires & voyagent par mer , prenent 

tous 
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J' u^ les iours foir & matin, deux drachmcsdc 
' acme en poudre dc/li empées en vm , oi, .n„ . 

Dd 
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4i6 Christophu de la Costi, 
ladecodiond'iceUericine, dont ils le trouucnt 

fort bien. _ 

X on tire auffi par diftillation Icau de celte ra- 
cine récente , qui eft fort famiUcre aux plus deli- 
cats-.bien que les autres en confument vnc grande 
quantité , parce qu'ils s alTeurent beaucoup iiir 
icelie , non feulement aux maladies recitées par 
Garcie,mais auffi en la migraine , aux hernies hu- 
morales ôc ventcufes , aux durUlons du col de la 
vcfcie & de la verge, & en leurs vlceres ; on tient 
aufli qu'elle excite grandement à luxure : toutes- 
foisladecodion eft plus excellente que l'eau di~ 
ftillée. La racine fe conferue fort bien li on l'enle- 
eo^eruer U uclit dedans du poy ure conquailé. 

f4Cint, 



Sajfran des 



Du Safffdn des Indes, 

LE Safîran des Indes aies feuilles olus grandes 
& plus larges que le couillon de chien appellé 
Serapias , elles font de la couleur des feuilles de 
Scillc, mais vn peu plus claires & minces; fa tige 
eft faite de feuilles , pliées IVne dans l'autre , & 
s'embraifans mutuellement : fa racine eft en de- 
hors femblable au Gingembre , & au dedans lair^ 

naftrc. . , 

Outre les noms que recite Maiftte Garcie du 
Iardin,les Arabes l'appellent QHtcHtn. Les Turcs 



à 
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LA O i> T Bj 



GaUngu. 

IL Y a deux efoeces dt o Ji.mga. qui cft vn mcdi- 
ca«.cMfortrtcçeiraivepo,. ^agc du genre hu- 
" " main ; & digne que les apoci.auc. en nycnt conti- 
nuellement en Icucs boutique-. 

La première eft petite & odoiiieiantc , laquelle 
pft apportée de la Chine ?ux Indes , auec le Rhu- 
barbe, de là pn l'emporte en Portugal, que les 
habitans du pays appenent /^^«««^«'<.L autre eft le 
plus erand qui croift à foifon en laua & Malabar> 
àe laquelle nous mettrons icy la dcfcription.d au- 
tant quMle eft en plus grandi H? croift de 
la hauteur de deux coud^. u,icsfois plus, 

principalement lors quelle rencontre viuerroir 
fertile : Ccfte plante a Ic^ tci.illes femblab cs au 
couillon de chien d^fcrit p.» Diofcoride au hur.j. 
pjais toutesfpis yn peq plus longues -S, d v- 
liecouleur de verdobfcur ei> haut i vii verd 
clair par le bas:fa tige eft foitc de tonlçaux de fcuil 
les comme aux efpeces dp çouillon de chien : la 
iflcur blaiT-he 8c fans odcur.fa lemence fort petite, 
de laquelle on ne fait point de conteda racine près 
de la teftecft grolfe & bulbeufe, a< au demeurant, 
teiremble au Gingembre , mais plus grande, qui 
produid oac fo*^ de-; petites tcftes comme Icgrand 

^'?)nlefeniepatla racine laquelle croift à met- 
ueiilc ^ T . -, Brachmancs & Canarins qui s en ler- 
uentbc.u,.ow, lion feulement aux maU<l'« des 
Korames,mais auffi des chcuaux,& le mangent or, 
4inaitemciit auec du riz,ou auec du poilFon. ou en 
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Des Dkog. bt 



MED. Liv. IIL 41: 




Du Gingembre., 

C Elle plante fort hors de terre , delà hauteur ^ÉÉ'* 
Uc crois ou quatre empans , & a les feuilles f , 

Dd 4 
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"412 C H R I s T P H i ; t- L A G O S T 

fort fcmblables aH grand milice , que communc- 
mcntnous appelions Larme de lobjfa tige elldela 
grollèur.dc celle du petit Arphodcllc , eiitoiyrée de 
plufieiirs feuilles 3 ii bien quelle Icmble vn petit 
rofeau^ayant les racines aucunement fcmblables à 
celles de l'Iris. le t'ay fait icy adiouller la ligure du 
Gingeml>fe,feIon la dcicripcion de Acofta. 

Du bois de Colenurc. 
reuxi>lattus /^N tiou^.v V , M-ilrïbirdrnv forrcs de plahtes 



du boH de 
Coleuttre. 



nicre de <..u.iUi.;, iefquelles tout 



lont appel- 



lées de mefmc nom , afcauofv Je Coleuurc, 

1 dément vti~ 



' ' lierre , de la cou- 



d'autant que l'vne ik l'auti 
les contre les morfures des i. 

Dffv^uon La.ffemicrecroiltcomr 

dtla^rtmic- leur dc la grand ferpentinc , iv,. feuilles font^pref 
ques ferfiWables à celles du Bryonia ou Colou 
urce^- entières toutesfois au commencemerlt , & 
qui ônt vne nerneure tout le long de la feuille , & 
cinq ou iîx veines tirans à cofté > par fucceflion de 
temps il leur vient des petis trous, Ijfquels peu à 
peu deuiennent grands à mefurc que les feuille; 
croilîènt,iufques à ce que finalement ils co«pp6nt 
les feuilles & les rendent femblablcs à celles de la 
vi<;ne : car on voit par fois fur vne mefmc plante 
des feuilles entières , d'autres qui ont de jfort petis 
trous,d'autres qui les ont plus grands , toutes Ief- 
quelles font fi diffemblables entre elles , qu'il ne 
ilmblc point que ce foyent feuilles d'vne mefmc 
^ plante. Or ce boisa ^uic fi grande reflemblahc 
aux coleuures^i que ceux qui ne le cognoiftrowt 

point. 
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poiiitjou qui ne l'auront point veu de iour ' \c 
regardent de nuid au clair de la Lune , ils pcn(c- 

pa 5 
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DesDrog. £T Med. LTvTTi 1. 425 
lent remède contre la morfure des ferpcns & d.es 
viperes.Les habitans certes s'en allas aux champs, 
ont acouftumé pour la plufpart de porter de ce 
bois (car en cefte Prouince là il y a bon nombre de 
vipères & diuerfes forces de ferpcns) & difenc que 
fà fenteur feulement chalïc les coleuurcs j ôc que 
lors qu'ils challènc aux colcuures s'ils peuuent les 
toucher auec ce bois , foudain elles fe mettent eii 
pièces Ôc meurent. 

L'autre eft fort petite & menuc,& n*a que trois ^'A">"**» 
fcmïÏQS feulement, molles, lillcs, & d'vne couleur 
verdeobfcure : ie n'ay point veu fa fleur, ny fon 
frui<5k, & n'ay trouué perfonne qui m'alïèuraft d'en 
auoir veu:fa racine eft longue ôc mince , moindre 
que le petit doigt,fortant par cy par là,& rampant 
uirla terre : fon efcorce de delfus eft fort deflice ôc 
grifc , fans aucune faueur manifefte quand on la 
goufte , Jaillànt toucesfois par après en la bouche, 
vn gouft foucf& odorant comme IcMufc : cefte 
efcorce a des fentes de tous coft^s , & fe Icpare de 
foy mefmc d'auec vne autre plus groilc efcorce,de 
couleur iaune, qui croift au deilôubs de la prcmic- 
re,qui a vne odeur du Lotus fauuage,ou du Triol- 
let odoriférant, & vne faucur plus douce que celle 
de la régal illcrquâd on la mafcne, on trouue qu'el- 
le a vne odeur trcflbucfue, Ôc vne mordication 
non de/plaifante,qui toutesfois ne dure guerej. ' la 
matière du bois eft ligneufe,blanche , dure ôc inli- 
pide:les feuilles ont le gouft des naueaux : ccftc ra- 
cine produi(5t fur terre vn germe de la longueur 
cnuiron de quatre onces,qui s'enfle au lommct. 

Les Canarins appellent cefte plante IW4 
Sali. 

Ils 
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4Z6 C HRISTOPULE DE LA CuSTE, 

Ils alïèurent que la racine mife en poudre , & 
deftrempée auec eau rofc ou eau commune(car ils 
en vfent indifïèramment) efl: vn remède fouucraiii 
& certain contre la morfurc de toutes fortes de 
ferpcnsw On s'en fcrt aulTi fort aux fie bures con- 
tinues 3 tierces, llncopes, débilités d'cftomach , ôc 
palpitations de cœur : Ôc la faid on prendre contre 
toutes fortes de venins. Plu/îcurs perfonnes m!onc 
afferitié que lors & quantes ils auoyent ccfte ra- 
cine en la mairt,qn'ils n auoyent peur aucunement 
* infeâîd. des ferpens,ny de tous autrt vcneneuxi 
0/o;«^eiîf- ^ quç celloit chofe trc ^ae lesferpens 

usTefî^'^'*' ^ vipères ne la peuuent regarder, mais s'enfuyenc 
ont couppures ^ glilïcnt foudainentcnt en vne autre partji on 
trfeparéitios^ la iette deuant iceux. 

comme [crvu £lle cft aufll eiliméc trcfprofitable à tous ceux 
^&u'*o!a!i ont rhalcine puante , ouà caufe qu'ils ont k 
ne,&auj^t bouche gaftée, ouïes dents pourries. Celle plante 
entre le yen. croift calieux humidcs,ôc entre les arbres, princi- 
iretenat /'v» paiement aupies de ceux qu'ils appellent^ Ange- 
*t l autre feu- i^fts,dc non gucresToing de la mer. 
ITti"!^"*^ Il fe trouue aulîi vne troifiefmc efpcce du hois 

fiin tuyaux, \ r • i i 

comme font ^'^ Côlcuure en la meime proumce,de la grandeur 
moufches d'vn gros arbre,de laquelle nous traiterons en vr. 
• zu,jfes,arai- autrc'liure. 

gnes, grillons, 
<if toutes 

[tmblabUs, ANNOTATIONS. 



* Ccluy qui conférera diligemment la defcription de ce* 
Htux cfpeccs de bois de Coleuurc , aute celles de Garcic , it 
verra facilement que rvne ny l'autre ne leur conuienc. 

* le n*ay iamaispeu fçauoirquel arbre c'eft qu'Angelin, 
encoies que ic m'en fois enquis a(fes curieufcmehtjnon feu- 
lement des EfpagnolsimaisaulTxdcs Porrugois : & plufîeurs' 

d'entre 
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Des D r o g. e t ^^ e d. L I V. Ï J I, 427 

«1 entrc'cux ont opinion , que c'eft quelque arbre particulier 
de ccfte contrée Ià,qui nous eft incogneu/ic m'ellône com- 
me noftre Autheur n'en a point fait de dcfcription. 



Vu hots des Molucqaes. 

ON trouuc aux Molucqucs vn certain arbre cn,a 
domeftic , de la grandeur dVn Coignier , les ^oh & fa 
feuilles duquel font femblables à celles cfesMalues '^'firtj>ttotf. 
communes , le fxuid aux auellaines , mais touces- 
£ois moindre , & qui porte lefcorce vl\is molle Ôc 
noirallrc. 

On le plante & cultiue auec grande diligence 
dans les iardins ^ <Sc malaifcmcnt le trouue on 
ailleursdes habitans en font fi grand cas , qu'ils ne 
le lai(Tènt pas mefmes voir aux eftrangers. 

Les habitans du pays l'appellent Pan tHA, Or du Panaua. 
temps que le Sieur Louys de Taide cftoit Lieute- 
nant du Roy en ce pays cy , ce* arbre ftit appelle 
de fon nom,dautant que ce fut le premier qui nous 
en dcfcouurit les propriétés & vertus linguiieres. 
Car aduint qu vn certain gentil-homme Portui^ois 
nomme Henri de Lima , du temps qu'il cftoit'aux 
Molucqucs, fe print garde auec quel foiiitr & 
geiice ceux du pays cultiuoyent ceft aibr )in- 
me ils le prifoyent , & partant deHreux de Içauoir 
rie à rie les vertus de ce bois , en hn ils en apprint 
quelques vnes. Ayant donc recouiiert vne pielle 
du tronc de cell arbre , il en fit prefcnt au gouuer- 
neur fort ftudieux de fçauoir les chofes honelles, 
&: des fecrets de nature, comme d Vn médicament 
fort nccclfairc, digne d'ellrc cogneu , de duquel 

p.irc\- 
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4iS C HUl s T O P V L E DE LA COSTE, 

parcy, dcuant on n auoit point cncores ouy par- 
ler. 

Or l'année ce Lieutenant du Roy me de- 
manda fii'auois appris quelque chofe de ccft ar- 
bre,ie luy fis récit de quelques vues de Tes proprie- 
tés, lefquelles i auois appriics des autres y me plai- 
gnant de ce que ic n auois iamais vcu ceft arbre: 
lors il me fit prefent de la pielïc qu'il en auoit , me 
commandant de l'expérimenter aucc iugement & 
raifon,& que ie n'hazardalïc la vie de Pcrfonne, & 
puis que ie luy fifTe rapport du fucçés , ce que luy 
promis de faire. le fis doncques l'expérience de ce 
bois, tant fur quelques malades que i'auois aux 
hofpitaux , comme auffi à mon retour en Portugal 
en plufieurs maladies , lefquelles furuienncnt fou- 
uent à ceux qui font des longues nauigationsi aidé 
en partie de ce que i'auois ouy dire de fes facultés, 
& méthode d'é vfcr, panie aulTi par ce que ce gen- 
til-homme m'en auoit appris lors que i'cftois ai^x 
Molucques. l'auoh? veu quelque temps aupata- 
uant la fcmence dudit arbre laquelle m'auoit efté 
donnée pour prendre des oyfeaux : car ils s'en fer- 
uenc pour la chalîè , non feulement en cefte con- 
Z4 femene» tïcc là,mais auffi en plufieurs autres prouinces des 
Je ceji atire Indcs , aufquelles on la porte vendre pour ceft 
frofitabU clfc(St.Ils en mcflent vn peu aucc du riz cuid, & le 
dl7!'*reaux prcfentent à mâger aux oyfeaux fauuages: lefquels 
es oyjeaux. niangent , foudain ils tombent tous lourds 

& endormis j ceux qui en mangent plus , meurent 
auant qu'on les puillè fecourir , qui fe fait en leur 
iettant de l'eau hoide fur la tefte. Les Geays entre 
tous les autres , meurent aulli toft qu'ils en ont 
goufté. 

Venons 



pE^ Droc. ET MED. Ll V. lïl. A^g 

Venons maintenant à la falubre matière de ceft Verm it 
ârbrcd vne petite quantité duquel, fe fai^ erande 
eltime pour le iourd'huy. 

, Appliqué au dehors.ou prins au dedans , rcfiflc '^/'« d^t^ 
a toutes lortes de venins. ^'<^/wy&«. 

On Te trouue fort bien de prendre en breuuage. 
vne quantité railonnable de la pourdre d'iceluy 
auec eau commune , ou bouillon d oyfeaux , félon 
la ncceffite, & naturel du malade, moyennant 
qu elle n excède pas le poids de dix grains , mais 
pluftoft moindte,^;! aualle cefte poudre auec eau, 
& en met on fur les playes pour remédier aux mor- 
lures des vipères , & Roytelets ( qui font vne ccr- 
taine efpece de ferpens trcsdangcreux qui ont vne 

creltcjdes Afpics^fcrpens Vautres belles vcni- 
meules. 

Ils en font auflî prendre en la mefme manière, à 
ceux qui font U^iXh des flèches empoifonnées, 
delquclles fe feruent fort les habitans de ce 
pays li 

Ils font de la poudre de ce bois , en la rafpant vfést dt 
auec vne lime faide de peau de chien de mer , ouM^^dru 
auec quelque lime de fer defliée. 

On en fait prendre pour doze aux plus robuftcs 
demy fcrupule deftrempé en eau rofe , ou com- 
mune tiede , ou auec vn bouillon tiède de poulie, 
mais il faut que ce foit de bon matin , (& àui que 
ion aye légèrement foupé le foir auparauant jcar il 
cuacuc toutes les humeurs , principalement celles 
qui font gro(res,lentes , & melanchohques : il ell 
propre aux logues fiebures quartes, aux continues, 
aux Iliaques 6c coliques & pa/Hons , aux ventofi- 
£es,a l'hydropi/îc,à la grauclle , aux difficultés dV- 

rine. 
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450CHRISTOPHLE DE LACos^:. 

rincà toates les maladies ci.\ûécs par furaboiidan- 
çe de cholérc,& autres maladies,comme aufTi aux 
douleurs inueterées des iambes & ioindurcs > aux 
Scyrrhes , & efcrouclles. Il tue toutes fortes de 
vcrs^Ôc fait reuenir lappetit peidu : que s'il euacuc 
par trop,il faut que le malade boiue vn demi plein 
verre de C^«jw,cell à dire de decodion d orge , ou 
qu'il mange vn petit oyfeau , tout foudain lopera- 
tion çelîbîra , qui cft certes vne chofe fort remav • 
quable , & nop commune à toutes fortes .4e medi- 
camens^tcUcment que ç'eft en l^^-)tfi«iî\ce du me 
decin ou du malade , de puf^er autant qu on veut. 
Outre plus il n cft point dç mauuais prendre,^ . le 
donne aucune nauléc,ou crainte, melmes qu'on le 
peut prendre fans vfer d'aucune dirrr , &c tenir 
chambre,tcllement qu'on peut fiiic . atîliires 
fortir à l'air, corne i'ay appris & remarqué en ceux 
qui eftoyent dans meime batteau auec moy,qui ne 
îentirent aucune incommodité en fe pui - -^^^ ains 
vcfquu'cnt à tout abandon. 

lay aulTi obferuc & recogncu l'cxcclkiicv de ce 
" medicamcnt,aux douleurs inuçtçrces de tefte,en a 
myeraine , en l'Apoplexie , bruid d'oreilles en la 
goûte , maladies de l'eft^mach, fuftocatiops de la 
matricccomme aulïï Sux Afthmcs, de partat ayant 
vne grande fiance en iceluy , ie l'ay mis heureule-. 
ment Ôc fouuét en vfage,en diuers naturcls,aages, 
& lieux, fans aucune molefte : f\ ce n'eft que le me 
fuis appcrçeu qu'il apporte quelque fafchcrie aux 
natures bilieufes , &:a ceux qui ont I cftomach 
cluud,iufquesà ce qu ils culïbnt pris leur refe- 
dion,6c ei) d'autres qu'il excitoit à vomir:mais 1 ay 
f li' lucuncsfoys prendre cefte.poudre aux bihciux, 

deftrem 
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Dhs Drog. HT Med. Liv. in. .3, 
adèrcmpce auec du Sirop aceteux, ou aucc dn cL 
rambolas confit, ou bien rcduictc en forme de pil- 
iules auec du lucre rofat. ^ 

Il le faut faire prendre de bon matin , Se ne faut 
permettre de mancer nf boire , iufques à ce que la 
purgation foit luffif unment f u^e ! & alors il flut 
aualler vn bouillon de poule tiede,& demy heure 
ou vne heure après, on luy permet de maneer dVn 
poulet, & boire de vin bien trempérpuis il faut que 
tout le long de ce iour , il s abftienne de boire iuf- 
ques au fouper , qui fera fort léger, & de chofes de 
facile digeftion Le iour fuyuant on luy hid pren- 
dre du fucre rofat deftrempé auec eau de bu^ilè 
eu commune , & luy donne on vn cMere pour Ja' 
uer le ventre. ^ 

Il adulent au/Tiparfoys qu'il excite à quelques 
vns vne demangeifon ôc efcorcheure au fonde. 
^nent,& a d autres (mais ton rarement) des emor- 
rnoides. 

C cft tout ce que i ay peu voir Se apprendre de 
ce bois de PArtAua : cV maintenant ils $Vn ferucnt 
^ort ces contrées là , & en font Ci ^nnd conte, 
qu ils en vfent fans crainte d'aucun daneer en tou 
tes maladies fufdkles. lenVpnVpar deux di^ 
uerfes foys en la cholique pafsion,& en la mvgrai. 
ne,& ay trouue qu'il m'e/loit fdutaire,6c fort pro. 
ntablc a ces deux maladies. 

Au demeurant dautant que pour fes fignalccs 
proprietesjes gens du pays le prilcnt fort,5^ qu'ils 
talchent de nous les cacher entant qu'en eux elK 
lelqucllcs fans doute font beaucoup pl,,. pran' 
des,qu^ celles que nous en feruons, il fxu ^ . ^er 
quaucc le temps ^ qui defcouurc toutes rîv>rcs) 

El 
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ChRistophle de ^.aCostp* 
yions aurons la cognoifrancc des autres chofcs,<^ui 
nous font iufqucs içy incogneucs , lefquelles nous 
raconterons jidellement dans ce tiaidté que nous 
^uons en main, fi nous les pouuons apprendre, 
juant qu'il foit mis en lumière. 



Y B Moringa cft de la grandeur du Lentiiquç, 
,^ " JL/ auquel il a des feuilles fqrt femblables:il a fort 



luqiiel 

peu de branches , qui cft l'occafion poiir laquelle, 
il faid fort peu d obrage, il n benucoup de noeuds, 
& eft fi fragilcy tant le t lue les branchps, 
fe rompent fort aifément ; cuillcs font d'vn 
verd obfçur,&: coulciir viue -, elles ont le gouft çUs 
feuilles de naueau : il portp vn fruid d vn pied de 
iong,de la grolîcur d'vn raifort , embelly de huid 
^nglcs^de couleur claire cntr.e verd ^' '^n - M anç 
au dcdans,moclleux, &: diftingué en . v-cct 

pjiacle^ , dedans Icfquels font contenues certaine^ 
petites fcmences rondes,fçmblables àl'ErSjVer.des 
hc fort tendres,mais qui ont vn gpuft plus acre que 
les feuilles. Onmangç.ce fruidcuiâ auec de la 
çHajr,ou apprefté aiftrement. 
^►^^^^ La racine de ceftarb.rçfcrt au lieu de la corne 
h ytnm, dp Ly corne , ou de la Pierre Bezar , & çft la vraye 
Tiriaque de laquelle cômmuueAient les gens du 
pays -le feruônt , tant contre toutes fortes de poy- 
lins 7qîîe contre h morfure des ferpcns jcs plus 
VeniiTteux^qu ils appeilent communément (.'«/«^'-^ 
deCapiilo,^ des autres infedes^^beiles veniraeii- 
fes,tàt appliquée au dehors, que prinfe au dedans, 
î'ay rccogneu cju'elle eft dViie vertij linguliere en 
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4J4 ChRîSTOPHLE DE LA CoSTt, 

cogneué de ceux qui font affligés de ladrerie , de 
laquelle on dit que plufieurs en font guéris par vn 
Ipng vrac;e d'icelle. 

1 lum. c^^^^^ ^^^^^^ ^^^"'^ grancîç abon- 

dancc, raaft principalement par toutç la Prouince 
de Malabar.du long de la riuicre de Mangate , ou 
«;lle fe pl4ift mcrueillcufcment , & porte grande 
quantité de fruiôl,qu'on porte vendre au marché, 
ainfi qu'on faid les fçbues en Efpagne. 

pmertfwn^. Les Arabes de Turcs lappcllent A4onar,iks Per- 
fe$ Tume , & ceux de Guzarate Tunaa, le t'ay rait 
icy mettre la figure dç J arbre qui porte le Mo- 
iringa, 

» pe U pime BezAr, 

Ncorcs bien qu'en vn autre traidé ( que ntfus 
cfpcrons de faire des bcftes à quatre pieds, fer- 
pens>oyl^-^aux,guifetrôuuent aux Indes) nous fe- 
rons mention de toutes les pierres precieufes^dont 
on fe ieït en médecine : i'ay toutesfois tvouuc bon 
de faire en ce liurc vnc dcfcription de la pierre Be- 
?ar , de laquelle tous ceux qui ont cfcrit , ou qui 
l'ont mife 6^ mettent ei) prattique, afferment d'vn 
Commiin accord, que.c'cft vn tref-exçellçnt médi- 
cament & Antidote à toutes fortes de venins, non 
ffulemem prife lu dedans,mais aufli appliquée au 

dehors. r c 

On trouae de ces pierres de dmerlc grolleur, h- 
7. Td rf^rrc gure,& couie/r \ car il y en a qui ne pèlent qu vne 
.dcmydrachnie, d'autres qui en pcfent douze , & 
fi>tmc 0- f^^q^:^ze,comnle i'en ay vcu-,&dit on qu il s'en trou- 
'^'^'^ uc cncores de plus grofTcs : il y en a dauantage dç 

* rondes 
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rondes corne vne aucllaine,d autres aulfi plus lon- 
gues, de la forme d Vnœuf.ou bic d vne petite çç. 
lone^d autres qui ont trois quarres. d autres plattcs 
d vn cofte,& boirues de 1 autre comme les çLtai- 
gnesrhnalemét il y en a de couleur verdç tirât fur le 
noir , d'autres qui font de la couleur des Verenqe* 
nés, d autres lontjplus obrcures,d*autres font dV *C ^f'-^^ws 
ne couleur verde plus claire,.^ quelques vncs auP T^^ ''' 

Il lont laUnCS. feren^enes 

Cefte pierre s engendre dedans l'çrtomach def-sM*^- 
certains animaux prclqucs fcmblables au bouc, dçf"^^'''f^'^' 
la grandeur d'vn gros bélier , de couleur rouilè 
preiques comme vn cerf,foit .gilcs , ils ont 1 ouye 
tortlubtilc&aiguc,que le.9 Perlîens appellent /L drée 4c 
^n, qui le trouue en diuerfes Prouince$ des 
des , comme au Promontoire de Comorin , 6r en 
quelques lieux de MalaGa,& au/Ti en Perfe, & Co- 
ralone , & aux Ifles qui ont tiré leur nom de Va- 
chetfemblablement aux liles Occidentales , com- 
me raconte Pierre de Cika , en vne epiftre qu'il à 
clcrite au Sicur Monard.Et tout ainfi que ces pier* 
res lont ditferentes ert couleur & figure , aufîi cllej 
varient en poids & fubftance : car vous veiiés de« 
Bezar de mefmc giolFeur, qui leront plus le^^ers & 
plus pcians les vns que les autres, & garm/dc tu- -^4 >4, 
niques, les vnsplus,les autres moins , ^ quelques 
vns continués îufques au centre , au milieu deA 
que s on trouue vne certaine poudre , en d'autres 
quelque chofe qui reircmblc à vne herbe reiche,& 
pluiieur^ au centre defquels on trouue tant feule- 
ment vne petite paille ou fe/lu deflic , autour du- 
quel plulieurs pcnfent que la pierre fc forme. 
Celles qui viennent plient font c/liméss les 

Ee i 



yaricêc 



456 Christophle de la costi-, 
plus excellentes, & entre toutes celles qui vicnnct 
dcPerfe.ll y en a qui félon k dire d'aucuns , yfent 
quoy ep tous Ics quinzc iours de la pôudre de cefte pierre, 
profitable ayans opinion quc par cc médicament les parties 
cep f terre ^ -^^^.^ ^ ^ ^ membres qui feruent à la 

génération lont corrobore , . 
chaffmrs des Oïl affirme qu au pays où fe trouucnt les ani- 
antNjaux qm maux qui engendrent celle picrre,les veneurs font 
engendrent cxcrcés & expérimentés , que par le feul regard, 
ce/le pterre. ils pguuent iugcr qucls des animaux ont des plus 
groilès pierres dedans leur vrnrncule , & dilcnc 
que ceux qui portent des plu • . .s pierres , font 
moins aciles,& beaucoup plus melancholiques.Et 
que parfois on en trouue des morts, dedans lefto- 
mach dtfqucls y a de fort gro (les pierres. 
Excellence de Au demeurant ces pierres font de iî grand prit 
c€j}e pierre, entre les Gcfitils , & habitans de cc pays là , qu'ils 
ont acouftumc de diretque bien que Dieu ayc crée 
tontes choies pour iVrilité des hommes , toutes- 
fois c'eftoit quafi dommage que cefte pierre fulîè 
conucrtie en autre vfàge, que des Roys & perfon- 
ncs iilucs de noble racc,veu que pour IVfagc de la 
populace en lieu du Bezar,Dieu auoit crpé la rad- 
ne de Moringa , de laquelle nous auons parlé au 
prd'ccdent chapitre. 

De l'i^rhrc Trisîe. 

^ jHthtr X7 N quelques endroits des Indes principalemct 
l'arijreTriJle, J^^ en Malabar, il croift abondamment vn arbre, 
T/lf'"' q»i la grandeur &c figure prefque d Vn Pru- 
nier,ayant plufieurs branches minces , diftinguées 
aVn petit nœud par certains intcruallcs , duquel 

d Vnc 
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à*vne part & d antre forcent deux feuilles, (pii fofic 
<ic la grandeur ik largeur de celles dVii Pnmitr, 
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43SCHRISTOPHLE DE LACoSTÏ, 

mollcs,& lanugineufcs en dehors , comme prc(^ 
que celles de raulgc,&: verdcs, & vn peu afpres en 
dedans , non toutcsfois ii dentelées aux enuiron^, 
comme celles du Prunier , ny mclmcs elles n'ont 
point tant de vcines.Dc lairiettc de chafque feuil- 
le fort vn pecoul qui a cinq petites tcftes au plus 
haut,qui font compolet s de quatre petites feuilles 
rondes, du milieu dclqucUes lortcnt cinq fleurs 
blanches trcf-bcUcs, de la grandeur & figure des 
fleurs d*orenger,plus minces toutCifois , plus bel- 
les,plu.s delhc*cs,&: plus odoriférantes , & dont le 
pecoul tire pluftoll fur le rouge , que iur le iaune, 
auec lequel ils donnent coule ur à leurs vi'andes en 
ce pays là,tout ny plus ny moins, comme nous fai- 
fons aucc le SiftT:?n : Ton fniid ri\ de la grolîèur 

dVnLup. . .. , ^, d'vn cœur 

cftant couppé par le milieu tout de Ton long , il a 
dedâs foy vn certain réceptacle dVfu- part & d'au- 
tre, dedans lequel y a vne femt > qui ciï de la 
grolîèur d'vn noyau de carrougcs, ou Siliquc rete- 
nant la figure d'vn cœur,blanche,tendre, couuertc 
d vne membrane vn peu verde , ôc aucunement 
amere. 

ot^trs noms. Cclt àvbiL e 1 i appelle en Canarin Vanfataco > en 
Malayo Sm^Hdt, en Decan tui , des Arabes Gnatt, 
les Perfes,&: Turcs Gtd. 

Cc\\ vne chofe véritablement remarquable , de 
voir ce tresbel arbre , chargé de nui6t de plufîeurs 
fleurs,d'vne foucfue & agréable odeur, & des aufll 
toft que les rayons du Soleil s'crpendent fur luy» 
non Icuicmcnt il iettc à terre fcs fleurs , mais aulFi 
il femblc que tout Tarbre aucc Tes fleurs ell flr- 
• ftri. 

Et 



eur. 



4 
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Des D r o g. £ t Me d, Lty. m. 4^^^ 
^ Ec à la vérité entre toutes les fleurs lefquellcs 
i'ayiamaislenti,icnen trouue point félon mon 
lugcmcnt que fe puiifent efgaler en odeur à celles 
cy , principalement lors que du commencement, 
on entre loudain au lieu ou cd\ arbre eft planté; 
car après qu'on les a touchées de la main , leur 
odeur fc perd tout incontinent. 

Les gens du pays eiliment que les fleurs font 
propres àrcfiouir le cœur , mais elles font vn peu 
ameresxar i'en ay mangé quelqucsfoys,&des fraî- 
chement cueiliies,(5c parmy les viandes,mai$ i'y ay 
touliours recogneu quelque petite amertume. Les 
mcdccms gentils aulli,mcttent la femcnce au rang 
de celles qui confbrCent le cœur. 

Plulieurs Lieutenans de Roy,grands Seigneurs, '^'^^^ h 
& autres perfonnes priuées,ont voulu tranfporter f T'^ 
cell arbre en Portugal,mais c'a efté en vain.IVn ay^''^"""'" 
auili cogneu quelques vns, lefquels après auoir 
cucilly fa lemcnce lors qu'elle cftoit meure , & la- 
uoir mile dedans des.vafes déterre verni ifés & 
bien boufchés , & dans des vafes d'argent & des 
boittes de bois , l'ont apportée en Portugal , ou ils 
l'ont Icmce auec grand Ibing & diligecci mais elle 
n'a iamais voulu croilUe, 

Il croift auec telle facihté en Malabar , Goa , & 
autres lieux circonuoilîns , que chafque rameau 
qu'on nche dans terre prend. 

Bu NegurjJo. 

ON trouue deux fortes d arbres en plulîears Deuxf^tux 
lieux des Inde,v,(3c principalement en la pro- ^' is^tgHnd: 
uince de Malabar, qui font fort recommandée; en 

£e ; 
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440 C H R I s T O P H L E D L 1 A C C > I f ^ 

1 Vfage de médecine, à caufc qu'ils ont des grandes 
propriétés contre plulleurs maladies. 
Defçripùon La première des deux qui cft le maflc , appelle 
deU fremie-» parles Canarins Véirabo Ntgnnàa , eft de la gran- 
rt effcceé tjguf j'yn amandricr , ayant les feuilles vcrdes fur 
le reply,&: au dedans lanugiiicufes & velues, com- 
me les feuilles de la fauge,dcntclées aux enuirons, 
tellement à qui les regarde de loing , elles rellèm^ 
blcnt eftre feuilles du Suzeau. 

L'autre efpecc appellcc Ncgundo femclle,de$ 
ï^ortugois NorchiU , des Canarins Niergundi : eri 
Balagatc Samhdli^en Malabar NocheÀ\n &c l'autre 
tant malle que femelle, ell: appcllé des Arabes^ 
Perfcs , & habitans de Decah Hache , & des Turcs 
u4yt,l[ croill de la mcrme grandeur que le premier, 
mais il a les feuilles vrt peu plus larges,&plus rbn-^ 
desi& non dentellées aux enuirôs, If'mhl iblcs ai. 
feuilles du Peuplier blanc. 

Les feuilles de toutes les deux efpcces , ont la 
fentcur ôc la faneur de la iaugeril cft vray qui bien 
les goull:era,les trouuera vn peu plus acres & ame- 
res : en pluiieurs feuilles fur l'enuer s , on void de 
grand matin,vne certaine cfcume blanche,qui fort 
d'icclles la nui^;. La fleur de Tvne & de l'autre cft 
de couleur grife,&: approche fort a la fleur du Roi- 
marin. Le fruid de l'vne & l'autre eft iemblable 
au Poyure noir,d'vn gouft acre^ mais qui ne brufle 
point comme le Poyure , ains prefquc pareil au 
Gingembre. 

lîs conftituentl arbre en vn degré moyenne- 
ment ch'aud,& attribuent vn peu plus de chaleur à 
1.1 fcmence. 

vertm. Les feuilles, les fleurs & le frui^^ conqualles (5c 

bouillis 
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NegHtidg rnajle de ^cojla. 




bouillis dans l'eau , Se frica/Tës en JiuiJlc , font ap- 
, pliqucs auec ytilitéSin toutes douleurs proucnan- 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by coortesy of The Wellcome Trust, London. 
4664/A/2 




tes de quelque caufc que ce foit : principalement 
aux douleurs de ioinclurcs caufces de froid , & 

produi 
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D E s D R O G. I T M I D. L I V. III. 441 

produifcnt des merueilicux effedès aux tumeurs <5c 
contufions. 

On applique aufsi fur les vieux vJceres , les 
feuilles d'iceluy broyées auec vn heureux fuccés, 
d'autant qu elles digèrent la matière d'iceux , les 
mondifient ôc les font cicatrifer, moyennant que 
le corps ne foit pas remply de mauuaifes humeurs. 
Et à dire venté ils rccognoiiïènr vnc telle vtilitc* 
d icelles,en toutes playcs, apoftemes & côtu/îons, 
quà cefte occaûon ils fepeuuent fort facilement 
palTer des Chirurgiens. 

Les femmes en tout temps lauent tout le corps D^c^niondu 
de la decodion des iiiiàiaics feuillesi&ont conçeuM««. 
vnc telle opinion.que les kwiWts , fleurs , & fruid 
du Ncgundo.aident à la conception, qu elles lapi- 
deroyent volontiers celuy, qui leur voudroit faire 
accroire que cela n eil pas. 

Ceft arbre aulTi eft fort cogncu dcsfagesfem- 
mes,lerquelles ils appellent Dnyas, jy 

LVfage de cell arbre pour medicamcntcr ell Çx cefl ^riu eji 
tiequent en ces pays , que Ci par permi/Tiou dinine/îr/rM 
les rameaux ne vcnoyét à rcnaiftrc abondamment, 
a mefure qu ils les couppent , il y a ia long temps 
que tous les arbres feroyent confumés , ou certtfs 
lis feroyent de grand prix : mais tant plus on coup, 
pe les branches,tât plus il en renaift, qui font cou- 
tinucllement verdes. 



DuNimhû, 

IL y a vn autre arbre duquel on Te Tert en la me. 
àcc'mt , les Chrcftiens , Gcntils,& autres habi- 
fans de ces prouinces des Indes, en font fort ^ran J 

tas 
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^44 Christo<>hle de la coste, 
riiitrfes af- ^^^^ toutesfoisU eft bien rareiceux qui le cognoif^ 
pelUtiom, fent l'appellent Ntmho.ctm de Malabar Bcpole. 
nefcription Ccft arbre eft de la grâdeur d'vn Ftefnç, auquel 
tie Urhe il fcmble eftrc fort femblabk quand on le regarde 
Nim&o. de bien loing j les feuilles font verdcs dVn coftc & 
d*autre,n eftans aucunement velucs>ellcsfont don 
telécs aux enuirons & pointues : les rameaux ict- 
tcnt grande quantité de feuilles , ôc abondent en 
petites fleurs blanches,compofces de cinq feuilles> 
qui ont aumilyeu certains petits filets iaunes 
fèntent comme le Lotus fauuage , ou Triolet odo* 
riferant : fon frui£t eft femblable à des petites plr 
uesjiaunaftrcjayant vnc efcorce fort dcfliée, croif- 
fant aux aifles des petites branche^ 
iTcfms, Les feuilles de ceft arbre font vu petit amereS:^ 

& font fort falubrcs mifes fur les playes fordides, 
caucrneufcs3&: pleines de callus,tât d'hommes quç 
des cheuaux , après les auoir broyées , auec du lue 
de limons , dautant qu elles digèrent nettoyent, 
font régénérer la chair>&.les font cicauifer.Le fuc 
âufti des feuilles eft très vtile , pris par la bouche 
dans du vin , ou dans vn bouillon de poule,ou ap- 
plique tout feul fur le nombril , ou auec vn bien 
peu de fiel de bœuf, ou auec de F Aloës , ou du vin 
aigre , pour tuer Se faire fortir du corps toutes for-- 
tes de vers : voila pourquoy c eft vn remède fort 
commun & familier à tous les habitans de ce pays 
là,principalement de Malabar > dautant qu ils font 
grandement fubieâ:s aux vers. On fe fort aufti fort 
de fes fleurs Se fiuids , aux douleurs des nerfs y tu- 
m.:urs,debiUté,foibleiïèsde mcmbres,& auxapo- 

ftemcs- 

. L'huil<5 
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vil 




L'huile auOi qu'on tire de Ton ÇvmOt.t^ grande- 
r ment en vfage contre les douleurs de nerfs : car "^'t' 



auec 
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44^ Chmstophle de la Coste, 
douleurs des auec iccluy ceux de Malabar gucdirent les pic- 
»'rfsu qucurcs de contrarions. 

le lie» »(# T L croift vn arbre en quelques Iflcs des Indes, le 
€rotJi itiaea» J[long des caux , lequel bien qu'il ne ibit d'aucun 
vfage en médecine , toucesfoys il ne le faucpoinc 
lailfer en arriercà caufc de la grandeur d'iceluy, & 
la beauté de fon firuid. 
Koms 4*jff- Les Malabarois l'appellent Jaca, les Guzaratois 
ity. Panax ôc laca : ïcs Canarins Panafi : les Perfcs en 

changeant P. en F. Faftax, 
Vefcùption Ccil vn grand arbre portant des feuilles larges 
dit laca. dVn empan , de couleur >*erde claire , ayans vnc 
.nerucure grolfe &: dure, qui s'cftcnd du long de la 
feuille ! il porte vne pomme , non du germe ou af- 
fiettc des feuilles comme les autres arbres , mais il 
fort di — ^ plus grolTes branches,long, gros, 
de ' V cwc oblcure , couuerc d'vne grollè Se 

duic cicoice , entouré de toutes pars , comme de 
pointes de Diamans , lefquellcs finilfcnt en vnc 
efpinc courte , verde , qui a vn^efguillon noir au 
fommct , fort femblable à lefpine du Durion, 
mais '.non acérée ôc picquantc , encorts qu elle en 
femblc menaHcr. 

Le moindre des fruich que porte ccft arbre , eft 
comme vne grofïè courge,voire plu5 gros , princi- 
palement én Malabar, où croiflcnt les meilleurs, 
car ceux qui naillent en Goa font moindres, jpires, 
Ôc plus infipides.Quand ce fruicl cil meur , if rend 
vne bonne odeur,&: d'iceluy font deux ditferences: 
iVnc qu'ils appellent Barca , qui cil la meilleure: 

l'autre 




^ nommée Pap. , ou CnraUi , Jaqnei/r rr> 

œ^noiit celle dernière par ia mollelfe 

Ff 
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parce que quand on la prend à belles mains elle 
UmolU Le plus excellent &meilleutftuiaqm 
fç trouue . ne çoufte pas plus de quarante matauc- 
dis', c'eft à dire vn peu plus d vn Real de Caftilk. 
a fruid eftant coSpp/de ion long . U apparmc 
Wanc,& gamy dvne chair fetmeA f "^f<= ~ 
en petites cellules ou réceptacles, pleins de cha- 
ttafgncs . vn peu plus longues & plus grortes que 
Ut les d.îttes,couucttes d vne peluie gnfe . Se 
hl ,mchc s au dedans comme les chafta.gnes com- 
munes,dvn aouft afpre & tetreftre. i'Ofilesman- 
ce vci -ries engendrent beaucoup de ventolw 
lés : mais li on les rollit a la fiiçon des chaftaignes 
d'E fp . elles font treïTauoiueufes & excitent a 
luxure- voila pourquoy la populace en mange fort 
fouuc >rwutel ' ' -es fontenuiron- 
ni-cs dvne chair iau, mcunemeut vif- 

qucufcreiremblant quelque Peu a la r«lpe^"P"- 
tion.encores qu'ils loyent di&rens : elle eft dvne 
fauw agréable, principalement cçl e qui eft dÇ- 
dai^ le Uca appelfé B.«v.fort femblable ala cha^ 
d-v„ bon melon : toutesfois elle eft de dure dige- 
ftion,ctonteant fort 1 eftomach ; & «'«.'"«^^^.^'i' 
les m<-.l de cesProuinces là , fi cette chair fe 
vient vrompre dedans IVftomach . eUe c.jgeiv 
dredes humeurs dommageables & ven.meufe:& 
ceux qui en mangent fouuent.tombent facilemct. 
tn ceftê mauuaill & peftilentielle maladie quiU 
M«rxim*^ appellent A'forxn 

Dit 



Ses faCHÏtéi 



. Des Drog. f i m t d. L , 



44' 



Du Btirion. 



ucur & odeur A agreabk-.qu7| eft i n Jfl J °" "''^ " 
tous les autres qui croient imifr .! 

duquel, io>„d auffi que le dodeur Gare , f 
cnt au chapitre du Dan,ra . encore, qu'il ne 1' « 

te «f folide. couucrte dVue erodc efcnZ 
de blt^fieurs rameaux. ^po^t^feS 

i e !« f ^ n ' "i"? '^"^ ^^''"^-''« '■"rî au- 
ne les feuilles de de,ny e.npan de Ion. , Iar4 1 

deux doigts ou dana-itaM, dentelles forr" 
^ux^„uirons.dV„vcrd4i;ardel ors T T 
dansdVnverdobfcuWendan t atZ^em L u 

rc d v„c cfcorcc efpoi(fe , tout heriiî, 

^.guillons courts, gras. &p,cqua„s. . 
hors,& ayanrdes rayes ou filions tout de, 

tes en iong.dont chacune contient trois ou oiiar.l 
fort l.lancs,<fommc la fleur du lairt .de la grô £ 

fentcu. ■ f''- '-~ «^ deS: 

lentcui. que ceft apprcll que les Efpagnols appel- 

F f 2 
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. Des Drog. £ t Mbb. Liv rrr 
Jaunes, s fontpouiri. ^' V. i I J. 

« de l'air, ou dHa pW 

chafque chambrettc . p„i, aprcrcel??Ji en 
quacrexar ceux qui en ont dna f 1 ^ 
peu de valeur /î- '""'^ '"^"n" de 

Ltes ou creu.~Or oî "l"^^^"" 

Ceux qui n ont iamais manrci de ce fl ui(^> ^/c 
i!^ ft" l P°"""-mais après qu'ils ont 

v^exS '"-nporé par 

<! agrecroK beaucoup au Leitcur. 

•apieut.prmcipalemcnt aux mois cfr- hnn (ijiilct. 
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4<1 C H R I s T O P H l E O E L A C O . ■ E . 

& Aouft : car aux autres mois ils cnchenirent plus 
ou moins,à la fantafie des vns & des autres. _ 
. ,. Ceftchofe digne d'admiration quel Antipathie 

du Betele auec le fruift, laquelle ce^ai— eft 
1 ,p J. li etande,que fi quelqu'vn met des feuilles de Bc- 
d» ^^î;^j^„s 4 nauirc plein de Durions, ou dans vnc 
f"''' ^ " maifon ou magafinou ils foyent gardes , ils e ga- 
^ fteront & pou?tiront tous. Et (. quelqu vn a 1 efto- 

mach chaigc & enflammé, pour auoir trop mange 
de Durions!!! on luy applique des feuilles de Be e- 
le fur le vcnti. , foudain elles iuy client ccfte in- 
flammation & enfleiure d'cftomach: 

Et fi aptes auoir mange les Durions . on prend 
quelques feuilles de Betele . on 'entira aucun 
dommage . encores qu'on en aye mange be.iu- 
coup. De là vient, & de fongouft foucf aulTi.quon 
dit communément que perfonnc ne s en peut raU 
fafiti. 

CE trelbel arbre croift de la hauteur de dix & 
huia à vingt empans , le tronc duquel eft de 
la -rollèur de laçuillb dvn homme,compofe de la 
conionc-tion de plufieurs efcorces , couchées les 
vnes fur les autves-,fa racine eft rondc.6c gt°fl« • & 
vn manger rref agréable auxElephans: (l-s feuilles 
font longues de neuf empans , & de deux & demy 
de large! ..yans vne nerueure afle;s grolle tout de 
leur long, auec des fibres qui selpaiident en tra- 
uers.dVn verd obfcur au fommet, & verd clair en 
basxn la cime de ceft arbre croift comme vnt 
guirlhande de fleurs rouges , ainfi qu vne pomme 



Htfloire in 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4664/A/2 



Des Drog. et Med. Liv.lll 

Mufa eu figne des Indes de Acoflcu 




<le Pin:& puis rie piodint qu vn Icul rameau , de h 
groifeurdubi a homme, diuiféen piu(ieur< 

Ff 4. 
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Koms. 



454 CHRtSTOPHLÉ DE LACoSTÈ, 

nœuds, de chacun defquels pendent dix ou qua- 
torze figues,de forte que quelquefois on void des 
rameaux chargés,de cent ou deux cens fipes. Les 
Portugois qui habitent en ces pays là , les diftin- 
Diuerfet efpe guent en diucrfes efpecesxar ils appcllét Cettorim, 
cesdt Myfa. ^^lles qui font bien iaunes,vnies,longuettes,de fa- 
ueur agréable, & de bonne fcnteur:mais celles qui 
font aucunement vcrdes , ils les appellent Chhcn- 
font plus longues, &:aulh d'vn trelbon 
gouftJ^auantage on fait cas de celles qui croiiîcnt 
en çofala,que les éthiopiens appellent /nmrga. 

Le vray ôc légitime nom duquel les Arabes de 
Perles, les nomment ( comme ie l'ay appris d vn 
trcf-exccllcnt médecin Perlien natif d'Ormus ) ell: 
, &c non Mtift ou Amufi : de l'arbre Daracht 
TnoA^, quand aux autres noms,on les trouuera dans 
Garciedulardin. 
fa 9n Pour plantc ceft arbre vnc f(>is tant feulement; 

filmer cefi cat dc fil racine en renaiifent d'autres : vn chacun 
^rhe. defqucls(commc nous auons dit cy dcuât) ne pro- 
duit qu'vne branche portât fruid, lequel ils coup- 
pcnt quand il eft meur, & lailfent feichcr la plantc 
de foy mefme,comme inutile à l'aduenir : ou bien 
ils la couppcnt pour le fourrage des Elephans do- 
mclliques. 

Il y en a qui mangent les feuilles de dedans , ôc 
les plus tendres auant qu'elles foycnt efpanouyes, 
ÔC conlifcnt les bouquets dc fleurs , auec du Gin- 
gembre reccnt,Poyure,fcl,vinaigre,& des ails,puis 
les mangent à la façon des Capprcs. Et parce que 
les feuilles font larges,molles ik froides,ils en iont 
des liârs pour coucher durant les chaleurs : de par- 
fois en mettent fur ks bruflurcs.Ruel fait mention 

de 



Z*rfage de 
ceji arbrc^ 
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DroC. et Med. LiV. III. 4rr 

vjc ce Muid/e fcruant de 1 auchorité de StrabonA' 
de Tlicophralic. 

ANNOTATIONS. 

ddcnc ccftc pUntc qu'Ouicde foubs Je nom du Planc.Nous 

en aaonsf.Kc la dcfcription en Latin , laquelle nous auons 

lilrrl r lur le chap du Muû,au fécond 
liurc de Garcic du lardin. 



Du C^îiwz^. 

/^Eft arbre eft grand, garny de beaucoup de „ r 
\^ branche^^ , & porte vn fruid pl.s gros pour 
laplufpart qu vn œuf d'oye, pefant par fois en cer- 
tains lieux des Indes ; iufques à deux Iiures ou da- 
uantage i on void fouuent lur vn mefme arbre ce 
huia de diuerfe couleuncar les vns font d vn verd 
gayjes autres iaunes , Jcs autres vcrds tirant fur le 
rou|e:iIs font d vn trcfbon goult & odoriférant; & 
ncftant point corrompu, il cft cncores meilleur 
^ue les Auberges , lefouellcs font appcllécs pom- 
mes coings,à caufc de leur chair iaunc & ferme. 

Il croilt en plufieurs Prouinces, comhie en Ma- u U,u, 
labar,Goa,Guzarate,Bengala,Pegu,Malaca, ôc au- 
très lieux des Indes, &cn Ormii d'où viennent 
les plus excellens. 

Tes 8c Turcs Amh^ .• & demeure fur l'arbre dcfpuh 
Je moysd'Auril , iufques au moyt de Noucmbre, 
Icion la nature & ûcuation dej lieux. 



i 
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fntit. 



stsfécuUés, 



45^ Christophle de laCoste, 
Moyede man On mange ce fruid couppé en tranches , tccm- 
^er iC affres ' ^^^^ yjj^ ^ f^ns vin. On le confit aufsi en 
^fllu^cT P^"^ mim\ confcruer, & l'onuiét par foys 
auec vn couteau , & iettent du gingembre récent, 
des ails^de la mouftarde, & du lel , auec de l'huile, 
& du vin aigire,à celle fin qu'ils le puilTent manger 
comme des oliucs , ou auec du riz. Ils le Talent & 
fontbouiUir,puis le portent vendre au marché. 

Il eft froid & humide , encores que le commun 
le conftitue chaud , & qu*il aireure qu'il engen- 
dre des grandes mordications dans l'eftomach de 
ceux qui en mangent. 

Les médecins aulïï du pays l'cftiment chaud, & 
& le iftcrprifent difans qu'il engendre les dartres, 
eryfipeles, fiebures bilicufes , phlegmons d<. la ro- 
gne.Ce qui peut eftrè àduient dautant qu'il fc cor- 
rompt fort facilement dedans leftomach : mais en 
mcfme temps qu'on trouue ce fruid, plufieurs qui 
n'en mangent du tout point, ne lailîcnt de tomber 
aux maladies fufdiacs , à caufc des grandes cha- 
leurs qu'il faid. 

Auant qu'il foit ciiULLcment meur , il eft d'vn 
gouft aftringent,&: cefte partie qui eft plus proche 
de l'os^eft plus afpre : mais ayant atteint fa parfai- 
re maturité , il eft doux àc fauoureux. Son noyau 
vn peulongôc gros, de la grandeur d'vn gland, 
blanc,&: couuert d'vne pelure blâche, amer eftant 
crud , & pour cefte occafiô propre contre les vers, 
àc flux de ventre ayant le gouft du gland quand il 
eft rofti:& eft couuert d'vne cocque fort dure , qui 
eft remplie au delFus de bourre , ou de fibres , qui 
vont de long,& de trauers. 

Il fe trouue aufli vne efpcce de ce fruid, qui n'^ 

point 



Early Européen BcxdIcs, Copyright© 2012 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4664/A/2 



Des Drog. et m e d. Iiv. III. 
Mitr)ga6 de Ac^Ha, 





point dos au dcdans,qui cft dVn trcsbon gouft. 
Il $ en trouuc aufll vne autre cipccc fauuageja- 

qudle 
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458 Christophle de la C o s t e, 
Autre «^««quelle ils appellent Mangas hfAuas , qui eft fi veni- 
Mandas habitons du lieu s'en fcrucnt pour fe 

féuiéage. mourir les vns les autres : car Ci quclqu'vn ea 

mange tant foit peu , il meurt fur le champ : ils y 
adiouftent parfoys de l'huile pour accélérer fa ver- 
Ses yertHs. tu , & que plus foudain il fulïè mourir : mais en 
quelque fûçon qu'on le mange , il dcfpcche lî fou- 
dain fon homme> que iufqucs à prefent on n'a peu 
trouuer aucun antidote pour réprimer fon venin. 
Il cft d'vn verd clair , Ôc cil aucunement refplcn- 
dilïant > il ictte du laid, 6c a fort peu de chair , car 
fon noyau dur & cartilagineux , n'eft que couucrc 
d'vne grollè efcorce,il cil toutcsfoys de la grolliur 
d'vn Coing. 

Lt Ueté eu il Ceft avbic croifl: à foyfon par toute la prouince 
crotj}, de Malabar , plus petit que celuy qui eft domefti- 
que, &c qu'on cultiue, 6c a les feuilles plus courtes 
ôc plus efpoilics. Les enfans ont accouftumc* de fe 
battre auec ce fruid: , comme Ion fait des orcngcs 
au pays ou elles font en abondance. 

D« knanas. 

Le lieu eu ^ fruicl cft cftranger , car de la pioumcc de 
crotjîc^na- V-/ Sain6le Croix,qui cft au Brcfil, il fut prcmie- 
ods, rcment apporté aux Indes Occidentales , puis aux 
Orientalcs,aufquelles il croift maintenât en abon- 
dance. Il eft de la grolfeur d'vn petit Citron , fort 
*"* "'I^""'- iaune , & fi odorant quand il eft meur que les paf- 
' fuis peuuent par fon odeur rccognoiftrc la mai- 
fon ou il cft:il eft plein de fuc,&d*vn tresbô gouft, 
il fcmblcvn artichaut à ceux qui le regardent de 
ls}ing,mais il n'a point d'aiguillons poignans.Chaf 

que 



Des Dr o o. e t m e d. L i y. III. 
^HMnas de Acofla^ 



459 




É 



<ïuc plante ti\ de la grandeur dVn carde à man- 
ger, & ne porte qu Vne pomme au milycii prcfque 

de 
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S9n >/*ge. 



4(îo Christophle de la Costi, 
de la tige , & tout enuiron d'iceUc pluficurs autres 
bourgeonsjdôt quelques vnes ont aulTi leur fruicfc. 
Ceux donc qui cueillent les fïniO^s meurs , ont ac- 
couftumé de mettre des auffi toft en terre ces reie- 
ikonstdefquels croift par aptes chafque plante, qui 
porte fa pomme comme la mere; lelquelles on rc- 
cueilt au bout de l'an. Sa racine reilemble fort à 
celle du Carde que 1 on mange,fes feuilles aulTi hc 
font pas dilIemblables,encores qu elles approchée 
plus aux feuilles de l'Ananas fauuage.Us les appel- 
lent communément y^w/dw^.c&r les Canarins uina-^ 
nafa. Du commencement qnf ^ frtiid fut apporté 
aux Inde*; ^ vendoit ^ v ou dauan- 

tage: mai:, ^ wcftç heui^ ^' h grande quan- 

tité qu'il s'en trouue , ^' es qu'ils ne ^oycnt 
moins (auoureux &c odon^.. .iits que les preniiers) 
à peine fe vendent ils deux ' ^ ' ^ " rartille. 

lufques icy on n'en ap médecine, 
mais çit feulement recerclic ^oucfueté de 

fon gouftr Jl dl chaud & humi ' mage trem- 
pé dans du vin,comme les Aul li eft de faci- 
je digcftionjtoutesfoys pour en uop vfer, iUngcn- 
dre des ijiflammations , aufli bien que les Durions 

deMalaca. . 

Si on le couppe par lemili ^: que deicchef 
on le reioigne,ils fe reûnillènt comme le coucom- 
breieftât picqué auec vn couteau, fi on le laiile de- 
dans ladite picqueure l efpacc d'vn iourVouvne 
nuiâ: , 1 on trouuera qu partie ' Mifteau 

qui auoit el^e paflée dedans ce fruic^ , Itra toute 
confuméc. 

ANNO 
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Des Droc.etMed. Liy. m 
ANNOTATIONS. 



D/{ Amms fmuage. 

•Ananas fauuage croiftpl„s iwut quel autre- '^'("'{lai, 
---car Ion tronç eftdcla grandeur dvne halle '''*'"''*/''•. 
barde. vn.rond,& de Ja gro/feur dVn orenger. C"^' 
niredefpmes,& dont les feuilles fo„tgami«de 
pointes efpineufes & aux enuirôs defpinc, r^l 
les.Charque arbre efpand rez pied , rez terre , vne 
grande quantité de feuilles . pïus grandes que ce"! ' 

tirsd-Il"''"'"''^^"'^'''^'^ 
teuiUes d Aloes . a ceux qui les regardent de loine. 

plus minçes toutesfoys ; & garnies de plus d'efpl 

nes,lefquelles font d'vn y<;rd clair. Ccifc plante Te 

prou.gne.cSc seftend fur lej cholw qui luy nai/W 

aupres,& vncpla.ue^riproduitt vne autre.princi- 

paiement aux hayes & cloftures des iardins . let 

quels s en ferment-tresbié.Les rameaux produ fent 

desteftes de feuilles . rouilles IVne dans l'autre 

fort launes. & tei,dres dVne merueillufe odeur.' 

qu ne fonc^utre chofe que la fleur mefme : d^ 

chaftune dicelles fort v„ efpy prefque femblable 

I L n " '^"'eau.mais plus grolfe.plus ferrée . & 

plus belle.de rodeur^aLd?e. Des^nimeauxpÎ 
dent les fruids appelles An.n., krauo , c'eft à dire 
Ananas fiuuage . dautant qu'ils font aucunement 
femblables auec les domeftiqués . de lagroTl'Iîr 

d'vn 
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j^Ci ChRistophle de la Cost£, 
Amnas famage de Kcofia. 




noix 
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Des Di^OG. i t m e d. Liv-III. 
noix de Cyprès ou noix (cich^s. mais enuironnées 
par dehors,de pJufieurs petites boffes , fi bien qu'a 
ceux qui les voyent de ïoïngMs femblent des Lç. 
les pommes de Pin. ^ 
Les plus tendres feuilles ou fleurs des te/les fe 

elles lonc peu nourrilfantes. Le fruicl ( que peu de 
gens gouftemjeft d Vne faueur aucunement aerea! 
ble, tenant toutesfois vn peu dVne aAridio gran- 
de, & peu agréable au palaix. 

Toute la plante aucc Tes racines eft pleine de 
fucSix ou huidè onces d'iceluy , prifes de bon ma- 
tin auec du fucrc , font vn trerexcelient & alfeuré 
remède , contre les chaleurs dufoye. & vlccres 6c 
chaleur de rems, contre les vrines pleines d'apo- 
lteme,&: efconatiôs des vretaires: car cela les eue- 
nt en moms de trois iours. ^ 

On tient aufli qu'il eft profitable à ceux qui n V- 
nnent que goutte à goutte : mais le ne i ay pas ex- 
perimcnté. / r 

Les Arabes en font grand cas , lafTeurans eflre 
propre pour les iufdia^s maladies eryfîpelles. 
Us 1 appellent o^.«m. comme en Decan les Perfcs 
jinanaf, &c Ang^K la fleur(qui cil celle telle odo- 
rante tilîuc & côpofee de kmW^s) les Arabes l'ap- 
pellent a«x:^<<»W, les Perfes Pixcoxhmth : les Turcs 
ne Içauent ^ c'cll. 



ANNOTATIONS. 
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4<>4 Chîlistophle de laCoste, j 



HiVêire du 



Pfage de et 
frutCi, 



J)H Carcapuli, 

CArcapulidu MalabaroisAGarcapulidcs Ca- 
nariiis, eft vn arbre merueilleufement grand, 
portant vn fruia de porteur femblable à vn oren- 
çrc fans pellurctant en grandeur qu'en figure, tout 
plein de petits grumeaux ( mais (jui ne le peuuenc 
feparer les vns d auec le? autrcs,çomme en 1 oren^ 
ge)couuert d'vne peau fort minccvnie, & luylan- 
te,Ôc non par trop feichcde couleur palle & dorée 
quand il e<V meur,d vn gouft fort ôc acrc,mais tou^ 
tesfo^ -^1^ > à caufe d'vnc certaine aflndion 
quil'a^^. .Apagne. . , o i 

Ils s'en feruent emmy leurs viandes, & les gens 
du pays le louent fort aux cures, mais entre toutes 
celles qu'ils ont expérimenté , ils donnent le pre- 
mier rangà ceftc vertu qu'il a de rclerrer toute for- 
te de flux de ventre , principalement à ceux qui en 
font aftligcs,pour auoir fans mefure habité auec les 
femmes:on en pred le fruid meur,ou du fuc d'ice- 
luy auec du laid enaigri>ou la poudre d iceluy lei- 
chée-quâd il eft mixtionné auec du riz cuitt, & du 
laid enaigri , il faid merueilleufement recouurer 
l'appétit à ceux qui font degouftés. Le fuc aufsi de 
ce fruia,ou la poudre d'iceluy dcneiçbee,eft gran- 
dément profitable,quand on a la veue troublée & 
couuertc. La poudre aufsi du fruiâ: eft fort com^ 
mune aux fagcs femmes , car elles ont accouftume 
d'en faire prendre à celles qui font en trauail d en-' 
fent,pour expulfer les fecÔdincs, & pour les moys. 
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C^rcapuUdehcoJia, 
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4^(? Christophi-e de la Coste, 

Le fuc d'iceluy meflc auec d'autres plantes , çft 
appliqué fur le gros doigt du pied, du mermc cofté 
qu on a l'œil aftligé de catavatte , & ce auec vtilité 
profit. 

On tranlporte ce ftuia Tcichc de Malabar aux 
Cintres prouinceSt 

x^c^crpùoJuT ^^^^ habitans de Malabar Se les 

ç^UnécUs, X-<Portugois appellent C4r^w»^«>/4j,enDecan C - 
wanx^cn Canara C^tnanx, & Car^i'flh en Mâlayo 
Bdimha,$:dcs Pcrfcs C/vw.<r«r/;if croift fur vn ar- 
bre de la grandeur d'vn Coir'^'('r,ayant les Veuilles 
femblables à celles d Vn Pou . 3 vn peu plus lon- 
gues , d'vnc couleur vcrde r^irf^ - ^' aucunement 
amercs : Tes fleurs font pctiu - ^^"4 Veuilles 
de couleur blanche tirant fur l^' v,nige > qui n'ont 
point de rcnteur,mais tresbellc. a . oir , & ayant le 
gouft aigrelet comme l'ozeille. Son fruidl eft gros 
comme vn ceuf de poule,iaunaftre,6c vn peu long, 
& eft comme diuiie en quatre parties > ayant des 
' rayes & feiilons qui l'embellillènt : il contient au 
milycu certaines kmences tendres,qui font agréa- 
bles aupalaix pat leur aigreur. 

On le fert beaucoup de ce fruift en médecine, 
&aux viandesxar ils l'ordonnent aux fiebures bi- 
lieufes, & le font prendre confid au fucre , en lieu 
de Syrop Aceteux. Les Canarins ont accouftumé 
de faire des Collyres , ireflés auec certains autres 
medicamens naiifans en ces pays là , pour ofter les 
tayes ÔC petites nuées qui ofufqucnt la veuë. l'ay 
veu vne fage femme qu'ils appellent Dw^- ^laquel-- 
^ le fai 
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fcS'' f Je ce fruia fec , niedé a uec des 
feuiilcs de Bctcle , pour cxpulfei larrierefaix & 
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Hiïîotre Ciu> 



4(>8 C H R I S T O P H L E DE LA C O S T E, 

faire forcir lenfant mort hos du ventre de la 

mere. , 

Ils en vfent aufsi fort en copofte , aautant qu il 
eft d Vn trefagreable goufi:,^c qu'il excite 1 appétit: 
tu enas icy la figure. 

Dfé lambos, 

IL y a vn autre fruidi aux Indes , qui mérite bien 
que nous en tracions icy l'hiftoire , tant pour fa 
beauté, foucflictc de fon odeur , %o\i^ , comme 
aufsi pour IVfagc qu il aen medc 

L'arBrc qui porte ce fruiâ: eft aulsi gros pour le 
moiçs,que le plus grand O ; ^ [ui nailîe en Ef- 
pagne ayant quantité de rameaux qui s eftendenc 
au long & au largc>&font vn grand ombrage,4 vn 
tresbel afped^le tronc & les plus grandes bran- 
ches font couuertes d'vne efcorcc grifejes feuilles 
font fort belles vnics , de la longueur d Vn empan 
ou dauantage.ayans vne groife cofte tout du long, 
& plûlieurs veines qui trauerfent à cofté,elles/ont 
d vn verd obfcur en haucen bas d Vn verd da^nfes 
fleurs font rouges tirant fur le pourpre, qui eft vne 
couleur fort viue,ay ans plufieurs petits hlets lur 
le milyeu,fort belles à voir ,& qui ont le gopft des 
boureeÔs de vigne : le frùid eft de la groileu^f de la 
poircjaquelle a efté appellée du nom de Ro^ > il y 
en a deux fortes : car IVn eft d vn rouge fi oblcur, 
qu'il femble eftre noir,n ayant pour la plulp'Irt au- 
cun noyau au dedans,^ eftant Te meilleur en bon- 
té de fuc.L'autre forte eft dVn rouge blanc,& a vn 
noyau blâc,dur,qui n'eft pas trop rond, de la grof- 
fcur du noyau de pefchc , vny 5c cnuironné dVn- 

mci 
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M|: Des Prog. ET MED. Liv. irr. 47. 
B lont launes^eftans meurs, ont vne odeur acreabie 
»l &dVn gouftquia vne aigreur plaifante, ayans 
■pvne moelle cartilagineufe & dure , entreti/Tue de 
^■j piulieurs petites ncrueurcs. 

Hril Canarins appellent ccH: arbre ^fnhre Ae ^o»»s. 
H fruia ^»iharijAcs Pcrfes AmbemhXts Turcs Harh 
B les Portugois kmhares . auiTi bien que les Cana- 

Acaufedeladditéarreablc dont ce fruidè eft-r.«>Ajf. 
accompagne , on le mefle auec les viandes en lieu 
de verjus ou agrets, quand il eft mcur , ils le man- 
gent auec fel .& vinai^e, car il donne appetit.Les 
Indiens aflcurent qu'ilcil profitablecomreics ma- 
ladies bilieules. 

Eftant confît en Tel & vinaigre , on le peut eon- Manieud, 
leruer longuement. * ' ^- 



le Canfire, 



Du Datura, 




TL y a trois efpeccs de cefte plante , nous defcri- r../, .w, 
1 rons en premier lieu , celle de laquelle ils fe fer- 
uent le plus fouucnt : car iVfligc en eft fi com- 
mun , qu'il y a bien peu de femmes abandonnées, 
qui n en ayent bonne prouifion , & ne la ferrent 
parmi leurs befongnes plus precieufes,pour les râl- 
ions lelquelles nous dirons cy aptes. 

La première efpecc a la tige de la hauteur de la d firiptien 
p;ymauue,& qui ne luy relïl-mblc point mal , elle ''''^ P'"^''- 
c c toutesfoys diuifec en dIus de branches:fcs fcuil- 
ies lont du tout femblables à celles du Stramo- 
nium , tant en grandeur , qu en forme ou hVure, 
toutesfoys elles font plus dentelées aux enui- 
rons , tomme prcfque celles du Xantbiumfquc les 

' Efpj 
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47^ Christophlb de la V-,oste, 
Efpagnols appellentL«w/?4;cw)fcs fleurs font blan- 
ches j retirans du tout à celles du grand Lifet { dit 
des Efpagnols Çomguela mayor ) (on fruiét ell 
comme celuy de la Stramonia , ou Noix Metel, 
rond , & de la grolïèur dVne noix commune , de 
couleur verde,tout cnuironné de plufieurs efpines 
molles , & qui ne picquent pas , rempli d vne fe- 
xnence femblable à la lentille , & de mefme cou- 
leur^de la figure du cœur de rhojnme,& dVn goufl 
amer: fa racine eft blanche, de l'odeur d'vn raifort, 
laquelle , Il on tient longuement pies du nez faid 
cflernuer » fon efcorce ell aucunement amere, 
moins toutcsfoys que celle qui couuie ouenui- 
ronne la tige,& les rameaux. 

Elle croift aux lieux ombrageux & au long des 
eaux. Les habitans de Malabar appellent cefte 
plante Vnmau caya^ en Canarin Dattroj les Arabes 
Marana , les Perfes de Turcs Datula , & les Portu- 
gois Damrii,dc la B«y/«^o^-^,c'cftà dire façetieufe. 
Ses qualités. La plus grand part des hommes dodles , Se des 
médecins qui habitent en ces pays cy , elliment 
que c'eft la vraye Noix Methel des Arabes , & la 
conftituent froide au troifîcfme degré , & fciche à 
la fin du fécond. 

Les femmes qui fe gouuernent mal^ont pris ce- 
fte mauuaifc couftume , de fiire prendre dans du 
vin, ou autre matière qui leur agrée le plus , demy 
drachme de cefte femence mife en poudre, le mi- 
ferable qui l'a auallé, demeure long temps comme 
forcenc,riant,ou plcurant,ou dormant , & parfoys 
dcuiHint auec vn autre,& luy faifant refponfe , de 
forte qu'il femble aduis qu'il foit parfoys en fon 
bon feus , encores bien que cela ne foit,&: qu'il ne 

reco 



le croijl. 
Ses noms. 



ses yertm. 



I 
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I V. 



• 477 




recognoifîè pas celuy auec lequel il parle, & ne fc 
fouuicnt aucunement de j(ôn difcours, quand il ell 



rcuc 
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47$ Christophle de la Coste, 
reuenu à foy. Il y en a de fî couftumicres à donner 
ce médicament , & le fçauent fi bien mixtionncr, 
<ju elles ofteront les fcns iufques à certaines heu- 
res : plus ou moins félon qu il leur plaift. le pour- 
rois à la vérité mettre lu auant plulîcurs exem- 
ples,que f ay vcu moymefmcSjOu que i'ay ouy dire 
à d'autres -, mais d'autant que ces chofes ne font à 
propos,ie les ay lai ic diray feulement que ie 
n ay iamais veu perlonnc qui loit mort pour en 
auoir pris,bicn que i'en aye vcu quelques vns qui 
couroyét les rues durât quelques iours,ce qui pol- 
fîble leur eftoit aduenu pour leur en auoir donné 
grande quantité : laquelle fi elle cil par trop excef- 
nue,clle tue celuy qui la prend ; d'aut;mt que cefte 
femcncc eft accompaigncc d 'vne qualité pcrni- 
cicufe , encorcs que les Gentils s'en feruent & en 
font prendre pour prouocquer IVrincm^flée auec 
du Poyure,& des feuilles du Betcle. 

Quand à moy ie ne Tay iamais obfcrué , & ne 
Tay voulu expérimenter, d'autant qu'il ne manque 
point de medicamens propres à cela. 

Or fi les médecins Efpagnols font appelles pour 
viutrfii >tr- la guetifon de ceux qui ont pris cefte femence , ils 
leur font prendre des medicamens vomitifs, à cel- 
le fin qu'ils rciettent tout ce qu'ils ont dans lefto- 
mach, puis ils leur font prendre dés cliftercs acres 
pour les euacuer,ôclcs lient fort pour diuertir^puis 
leur appliquent des ventoufes , & leur ouurent la 
veine. Quand aux médecins Gentils & Chreftiens 
habitans du lieu , d'autant qu'ils abhorrent la fai- 
gnée &c les ventoufes , ils ne leur font autre chofc 
que les fiire vomir , les lier auec des ligatures for- 
tçsyik les frotter j que ficela ne leur fuftit > ils leur 

ordon 
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ordonnent des bains aucc de 1 eau chaude pour Jts 
taire luerrdauantage après le vomilU ment ils leur 
tout prendre du vin, auquel ils medcnt du poyure 
auecdc JacaneIle;pourleregimede viure, ilsionc 
plus hardis que les Elpagnolsicar après auoir cua- 
eue Ja maticre,ils leur donnent à manger des ccli- 
nesA' a boire du vin doux. Vne drachme de la ra- 
cmc de Daturamife en poudre, & prife auec du 
vm, fait tomber ccluy qui la auallé en vn profond 
lommeil : durant lequel iè font des fonrcs diuers 
auec vne mfinité de fantafies eftran^es oui fepre^ 
lentent deuant les yeux. - ^ r 

Il n'y a rien de Ci profitable contre les Herpcs 
niiiiaues,que la femcnce d'iceluy,moyennant ou', 
elle aye trempé vne nuic^ dedans le vinaigre , & 
puis qu'on la mette en poudre fort de/Iice, pour en 
faire hniment fur la partie affligée : car ce remède 
les guent tout incontinent. 

Les autres deux efpeces font prefque fembla- ^ 
blcs en figure & en firuid à la précédente , mais les 
«eurs font diuerfes en couleur : encores que celles '^'^'"f"''" 
de la fecondcfoyent femblables de ficure à la pre- 
mière, fi eft-ce quelles font de couleur iaune ,& 
aucunement rouges près du pecoul: les fleurs de la 
troihelnu- e/pece,approchent plus à ceilesde l'Ha- 
nebane. Aureftconncfe fcrtpoinr d< rts deux 
dernières cfpcccs.Ci ce n eft pour faire motinr quel 
qu vn. Toutesfois les mcdccins Brachmancs for- 
ment des pillules de la remencc de la féconde ef- 
pecc (qui a les fleurs iauncs } de la gro/feur d'vn 
grain de poyure,qui font à dire la vérité dVne cra- 
de efficace pour arreftcr les flux de ventre accom- 
pivvv'^ d vne ficburc ardanteicomme aulTi aux dif- 

Hh 



Aie nia« 



400 il 
Icnccrici. v 
nicre. 

llsprçiiiKi: ^uiLiicc. ac la 

Icconde eip.cçc\4ùi .1 , ucui.^ iuuncs ) du poyure 
noir , du poyure long "it.il bLinc , attin- 
-i* Selon mon Car, * dcs riciiics de V>'f-i , cju on apporte deBen- 
adHhpour gala, 6c des montagnes de Pataiinc ) 6c des feuil- 
les de.Bangi|c,de diacun dtmy drachme,& broyée 
fort tout ce ' ' ! u iur vn marbre , lur le- 

quel les peintres loi ourtumcs de broyer leurs 
couleurs,& jjuis en lorment illules > defquel- 
les il lont prendre autant qu'il eft necel- 
far. 

leluisdel opiniopi c]c qiicK]iic.s mines qui tien- 
Meihil ejl le ncnt, cjuc là Noix Mctlic . chofc que le 

fuu'i du fruidldu noiîiL m eit en tout & par tout 
str^momiénK fc^nbLibic m fruid du D pcnfc que s i\ eft 

quelque peu dirleient d'iceiuyjil le faut attribuer à 
la diuerlicc des lieux. 



emend le 
Jiorrax. 



L4 Noix 



ANNO TATIO 



^ Emane qu on peut recuciilu de la dcicupuon de la prc- 
çniere efpcce du Datiua^eilc eft de mcfme que le Tatala des 
Turcs qui habitent en CoufTantinoplc^qui eft de fort jnanL? 
\ faire entre e^x. 

Ce 1 1 ce de Stramonium ne luy reflemblc point mal, 
la fcipence delaquelle fut apportée premiercm^t à Vienne 
en Aulbiche (.rOeriiponre.de la Co'ur du Sercnidime Archi- 
duc Feidinâd, puis communiquée au\ Damoyfelles du payj^ 
en r:i' <K'e 158 j.Fannee enfuyiiant creuft dans les iardins de 
ph: il ne m'a point feaible hors de propos de infcret 
îcy a defcription de îa plante. ^ 

Elle eft beaucoup plus grande que le Stramonium corn- 
•'nun,&: qui non ieulemcnt efgalle la hauiei - ^ homme> 

niais 
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D E s D H Q G. E T M E L I V. I U. 4^, 

chanure > Ôc n'eft pas fi blanche. 

Les Indiens mangent la graine <5c les feuilles, scn 
tant pour le rendre habiles ù lade veneriai , que 
pour leur fliire venir lappetit. De ce Banguc on 
tait vne compohtion qui eft grandement vfitcx en 
ces pays la en plulieurs maladies : carleçf^randj 
Seigneurs & chefs des armées, afin de dormtr plus 
lcui;ement ôc libremcnt,&dublier tous les rrauaux ^^'"/^ 
pâlies, prennent de lapoudrc des feuilles de h 
lemcnce tant que bon leur fc mble, en y adiouftanc 
de 1 Areca,ou auellaine Indique verdc, &: quelque 
peu d'Opium à leur porte : ils auallent tout cel» 
auec du fucreique fi ils ont enuie de voir plu/îcurj 
reluenes ôc illulions en dormant , ils y adioullent 
du meilleur camphre,fîeurs de mufcade , (;> lofles 
& delà noix mufcade : que fi ils veulent cftic 
loyeux & faceticux,& plus enclins à luxure , ils y 
adiouftcnt de l'Ambrcdu fucre,& du muib , en 
font vn Eleduaire* 

Plu/îeurs m ont alfeuré que les feuilles cV Ce- 
mei^es de ceftc plante,eftoyciit d Vne mfaïueilleu- 
le efhcacc & vertu pour prouocqucr à luxure:d'oii 
on peut affeurer qu'il n'a aucune affinité &: nûcm^ 
b ance auec le Chanure , iaçoit qu'il foie fort lem- 
blable , veu que comme dit Diofcoridc au lieu cy 
deflus allégué , le chanure elt chaud ôc fec , & 
efteinél: la iemence génitale* 

Les Arabes lappcllicnt ^xi^Jcs Pcrfcs,ceux de 
Dccan&plu/ieurs autres régions B.uipt^c , ^ 
Turcs^/.rrrt/^. 



H h I 



484 C H R I s T O P H L £ D h À V o . : \r , 
ANNOTATIONS. 



.* Ce Banguc aulT» lerablcau .. iic g tan cîc affinité auec 
le Ai.ijîac des Turcs, qui habitent à Conftantinoplc:duqucl 
ils fc feruent en pluficurs maladies • quelques vns, au/Ti eu 
mangent pour s'exciter à luxuic. 



r>c l'herbe Vine. 

ON uouuc laii.c caciques 

endroits deTAiic:, ^^u nomme communé- 
ment Htrbe l^tue.U^ hgHef, c'eft à dire charlattans, 
l'appellent Vlerbe aamour^ les Arabes &: Turcs Su- 
lHf:&: les Pcrfes Stth^ne. 

Elle a viie fort petite raunc, ac iaqui " ' '>rtent 
Hifiotre de fur tetTc buid: pctis raiTicaux , dc la loii^j^iK ur de 
i'herlfe >iue. <j^.yx doîgts y chargés de feuilles d'vne ôc d'autre 
part, rangées par ordre qui fe correfpondent 
lutre, lefquellcs approchent fort aux ten- 
dcfst-euillesde ri rcllemblent point mal 

au- premier PoLpode , duquel Lacuna fait voir la 
h^ure au liure 4.chap.ii7.mais elles font beaucoup 
plus dertiées,vnics,& polies dVne pan:-& d'autre, 
aynns vne couleur verde tref-agreable \ eue, 
comme les feuilles des Tamarins : du miiïeu de la 
' telle de la racmé fortent certains petis pecouIs(câr 
elle n a^ppint de tige)en nombre de quatre,chacun 
delquclsfouftient la fleur, de couleur iaunc- tref^ 
belle à voir , qui reiremblc aux petis œillets > mais 
fiins aucune lenteur. 
Le lieu. Elle croift en des lieux chauds Se humides. 

La 



Mujîac. 



Noms de 



fer lu s lU 
herbe. 



48(> Christophle d£ laCoste, 
mainc. Car lors qu'elle cft en fa plus grande ver- 
clcur,&: qu'il la fliic plus beau voir , fî quelqu'vn la 
veut prendre, tout aufïitoft elle retire les feuilles, 
& le cache dellbubs Tes petits rameaux s'il l'em 
poigncjclle deuicnt tout à l'inftant iî fleftrie , qu'il 
lemble qu elle Te dclleiclie tout à coup : mais ce 
qui eft cncores plus ermerucillablc , eft, que lî ce- 
luy qui la empoignée retire fa main, tout aufli toft 
elle rccouure Ta première beauté , fc fleftrillànt ou 
reuerdoyant tout autant de fois , comme on la 
prend>ou qu'on retire la main. 

On m'a raconté qu'vn certain Philolbphe de 
Malabar,vouIant par trop curicufcmcnt elplucher 
la nature de celle plante , en auoit perdu le fens. 
l'ay veU celle plate, & l'ay tirée hors de terre aucc 
Ion gazon fuis la toucher , & ht tranfportay eh,vn 
certain iardin,ou elle demcura^m.iis ic ne vis point 
celuy qui en cftoit deuenu fol. 

M'cîlant cnquis de quelques medccinsdu pays, 
s'ils Icauoyent point quelques ficultés de cefte 
plante , «5? Il elle eiloit vfuellc médecine, ils 
m'alTèurertnc qu'elle cftoit fort propre pour r'efta- 
hV- pucellage perdu des filles ( ie me rapporte 
tiuienc fl; ,) (i' pour réconcilier l'amitié pér- 
ime . 

Vu jiicacciii gentil ailes do(Sle pour le pays, me 
voyant grandement côuoiteux dé fc^auoir les pro- 
priétés de cefte herbe, me dit qu'il m'cnlcigne- 
roit vne auîTi certaine 6c allcurée, -qu'il mettroit fa 
tcftc en gage en cas qu'ainfi ne flit. Afcauoir que 
fi ie hiy nommois quelque femme que ce fut, qu'il 
fcroit en forte qu'elle m'obeiroit en tout ce que ic 
Youdroi?,moyennant que i' vrailc de ceft' herbe à la 

façon 



Early Européen Books, Copyright© 2012 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4664/A/2 



D E 5 D R O G. « î M Jk D. i. 1 V. 114. 4^ 

fiçon il me diroit. Mais ie ne voulus point vne 
clîofe 11 illicite. le n'en ay donc peu apprendre au- 
tre chofc après vne diligente inquifîtion>ri ce n'efl 
que les Gentils , principalement les Brachmanes, 
CanarinsA Iogues,en font vn grand eftat. 

Il m'aduint vn iour comme i nerborifois près du 
fleuuc de Mangate,que ic vis vn certain Gentil af- 
ils II terre marmotant quelques paroles comme 
s'il prioit : l'ayant arraifonné il ne me rcfpondit 
rien , mais il fit certain figne de la main au truche- 
ment , que i' auois mené auec moy , lequel enten- 
dant ce qu'il vouloit dire. Ce retira tout foudain de 
IhySc me fit auflTi retirer, difant que ce Gentil eftoic 
l'enchanteur du Capitaine ou gouucrncur de ceftc 
contrcclequel ils appellent Caymal,&c qu'il icttoit 
des charmes fur l'herbe Viuexe qu'on auoit accou 
ftumé de faire^aprcs auoir bien premièrement net- 
toyée la terre autour deladicle plante , de la lon- 
gueur d'vn homme , & qu on profcroit certaine, 
forme de paroles attendant le premier oyfeau , où 
chofe animée qui palfat auprès de ceftc planté , au 
mefme temps qu'il proferoit Icfdi^cs parollcs, du 
fang de laquelle (fi on la pouuoit prendrejil fàlloit 
arroufcr ccftc plante , linon d'vn autre animal de 
la mefme efpecc , & ce faifoit auec pluficUrs ccri^ 
monies,lefquelles ie lailfe en arricre^pour cftrc in- 
dignes d'eftrc miles par efcrit. Du dcfpuis i ay vf il 
ccfte plante entre les mains d'vne putain pubUc- 
que. 

ANNOTATIONS. 

* îi fcmble que ce foit celle là que Gircîc au larain efi Ton 
liurc des Diorucs dcfctit auoic les feuilles du Polipodc . r r 
^ Hh < 
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ment. 



, , .T O Vji L L DE LA 

_ .y domuiî^aucan nom,l>cut élire auOi . 
JerenteaceR. '^appellce par Apollodore 
laquelle des auUi tol^u'on en approcl. 
fcs feuilles comme dit rime, au Imre Z4.chap 



ici dif- 
îlle rerirc" 



Hifthirt fie 
l'htrlteMi- 



le heu. 



Sa nature. ) 



Dcl 



odeur ^ 



TL ciouuc vue autre plante en iardins, 
Xqui a cinqcmp;ins de Joiig,laquclK ;tuye fur 
lcsarbnlfcauxouinuraili( ^g.^. 
ge grefle ' verdt , „on 

tropiroii ,>arlemee par. intemalk- . de petites 
efpiDes, picqiiantcs , & dontks fen : cnhauc 
rdlcmblent aux (tnûks de.la mcllc. 

' Elle Teplaili aux lieux hum! crreux • & 

sappelleH.-^^/I^/w./r^aau: ^èie q.. 
touche 4ic la, main,çlle Te flcltrit,*:^^ quand on 1, . . 
tJïe- ^cniurelapreniierecouicurniiFncsmais 
nan>l)»4ouduin qye la précédente. 

^Ellc i;îturc beaucoup difîèrenu . . cell^- 

dc-J arbre TrifK chalaiie niiia: au Soleil cou 

chai fleftric i^delfeic icunement, fi bien 

qu'iJ ieaéAx: aduis^qiVelk foit eutiei^emenV morte; 
jnflir;aiiSdc'il 1 euant, elle 'rej) rend dcrcdlcf fa pre- 
mierc:vî(^rt'nr!d:^tanî plus que le Soleil eft ardant, . 
tpinrpk- ^ . -^erdifl^tonmnnttnur aulonîTdu 
ioiurfcs fouilk^s vers le Sok w . 

Elle a la fenteur &laùeur du K:^,.uiiic , cv^ les 
gensdu pays mafchent communément les feuille ^ 
contre la toux pour fe purger la poiâ:rine,& fe fai- 
ic aupir la voix plus clairc:on tient aufîi qu elle elt 

profita 
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ANNOTATIONS. 



i r ï, 



A»« . P'""" conuient fort bitn en plafieurs marques . ta 
eU»,e, .U. f^'-rg"' '^."ïi'g.' Tragus,ou Pohg.lon de Co/dw ou 
«».««. la Rigaliffc fauuagc 5e Gefncrus . car fi vow eou les 

fe feuU es & fcs racnes . elle, on, le gouft du R 
fe feuilles fe rement ,ucune%, U nuift ( ce «ui aduiem" 
plufieurs plantes egumincufes) mais la tige n'a point d'éfpi- 

fcm"es " 'ï"''"''"' «"'W«IupieL« 



de Mdaca 



Des Pignons de <Malaca. 

P O w ^i^'""" ^ entretient en certains iardins de 
1 W Malabar, comme il croift aufTi de foy mefmc 
en quelque, forcfts, vn arbre delà grandeur dVn 
Poincr , les feuilles duquel au delFoubs font dVnc 
couleur verde claire , & au deifus dVne couleur 
verde ob(cure, lerquclles font fort tendres & mol- 
les, acres au gouft , & picquent long temps la lan- 
gue : Ton fruid eft triangulaire de la groileur dVne 
auellamc , diftingué au^edans en pluHeurs petites 
cellules dedans lefquelles y a vne femence blan- 
che , lolidc , ronde , femblable en grolTcur aux pi- 
gnons de ce pays , après qu'on Icur^'a ofté leur coc- 
que. 

les Indiens mettent fouuent en vfage c^fruid, 
tant pour la gucrifon de quelques maladies , que 
pour en faire plufieurs mefchancetés. Ils prencnt 
deux de ces Pignons,aurquels ils oftent ceftc pelli^ 
culc defliée qui les couure , & les piflent pour le.^ 
mellcr aux clyftcrcs communs, cotre ia Scyatique, 

difticul 
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uiificultc d'viinc, ou bien ils les font prendre auec 
vn bouillon de poide;, pour f.iirc forcir hors les pu 

tridci. 
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tridcs,Ientes,grolïes , & hoidc. iiumeurs 3 & pouri 
guem- les Arthmatiques, pour la guenTondela- 
quelle maladie ils en font grand eftat , ôc s'en fer- 
uent ordinairement. Si on les troye dans leiu . 
quon en oigne lesgratteles,apres toutesfoys auoir ! 
faid des fridions fiir la partie , afiîn de mieux ou- . 
urir les pores du cuir, dans peu de temps elles font 
bien guéries : mais i'ay auiîi appris par expérience 
qu ils bruflent étrangement. 

Au/n les mefcliantes femmes de ces quartiers 
la, font manger auec peu d'eau , quatre de ces Pi- 
gnons à leurs maris w celle fin de les faire mou- 



rir. 



Ce fruicl ell appelle communément Pinvonesde 
M^Ucc'ta k dire Pignons de Malaca, d'autant 
queil ce heu là il fctrouue grande quantité d ar- 
bres portans ce fruid, ôc qu'il eft fort vfuel & fort 
familici en leurs purgations:les Canarrn'; l'appel- 
lent Gepalu. ^ ^ 

Des Chr.w 

r>euxej}eces. TLy^deux efpeces de ceft arbre , Fvn ell de la 
1 grandeur d'vn Mefplier, ôc a les femllcs fembla- 
blcs au Poiricr,de couleur vcrde claire , Ton fi uid: 
. reilcmble aux auellaines,fort iauncqui fe termine 
en plufieurs.angles , dVne faueur laquelle accom- 
paigne lei fruids qui ne font pas meurs , auec vne 
acidité t^refagreabkjils le mangent communément 
FTieui^ou nbn/ou bien confîct en fcl. 

L'autre efpece elt de la mefme giojjcur que le 
précèdent , il a les feuilles pltis petites que celles 
du pommier & le fruict plus gros que le précè- 
dent 



la prcmio 



^'t,<:rtf>tto)t 
di .'autre. 
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ce,tendrc,aucuncment creufe , foible , & laquelle 
fi on ne la foubftient comme le lormin auec des 
perches , s eftend & efpard fpr tecre comme fait le 
Lierre *, elle ictte beaucoup de rameaux qui s cnra* 
rînenr comme la Menthe & mdiiVe , ils rampent 
de telle fortcqu vne feule plante,ou rameau tranf- 
planté, occupe vn grand lieu en peu de temps : Ces 
Feuilles font fort molles & tendres , dentelées aux 
emiirons,renembIant de grandeur,& figure au Su- 
zeau : fa fleur eft iaune,fort femblable à celle de la 
Chamomille , toutesfoys vn peu plus grande. Elle 
cft verde tout le long de lanncc. 

On l'appelle comunement le remède des pau- ses nms. 
ures,(Sc la ruine des Chirurgiés , les Canarins rap- 
pellent Brun^araaradh^.ceûikdiTc qui a la fleur 
icune. 

:Èlle eft fort en vûge en Maluco ( d où on tient ^'f(el- 
qu*eft fa première origine , dautant qu elle y croill 
abondamment, & qu on en mcfle grande quantité 
aux medicamens de Chirurgie ) ^ en toutes les 
prouinces des Indes , par tvoutes Icfquelles on la 
cultiue auec vn grand foing ôc diligence y y ellaut 
en grand cftimc,^ non fans cauic. 

Uon fait cuire les feuilles de ccfl:e plante en c»- 
huyle,& 1 epoilïït on auec de la cire en forme d Vn- f^f'' 
guent : ceft vnguent guérit merueilleufement tou- * 
te? efpeces dVlceres recens de inucterés , cncores l^feZ^t 
qu ils foyent fmguinolens , fordides , caucrncux, 
maliings,'5c putrides: ie lay trouuc d Vne merueii- 
leiife cmcace,aux vieux vlceres des iambcs, &c aux 
playes nouuellcs. 

Il y a vne autre manière de le Icruir de celle ^«"^r/J^'j^^ '' 
plante. Car ils oftct la première efcorce , ik la'tigc p/fUntl. 

li 
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le melme s ofte ayiZ'iucnc comme au Chanure- la- 
yant trempe dans riniile de noix d'Inde, iJs l'eniie- 
lopent dedans les feuilles de la plante meime^cV la 
mettent lous les cendresilors qu'elle eft chaude & 
ramollie,! Is 1 appliquent i lir les playes récentes & 
laigneules après lauoir bien broyée, grandes ou 
petites : M les conlolident en peu de iours auec 
grande admiration , fans aucune inflammation ou 
apoflemciCarelle adoucit les douleurs, Carrelle p; r 
le lang, reduifantà cicatrice en bnef toutes fortes î^^l^^' 
de playes, fans yadiou/ler aucun autre medica! 
ment : on dit au/H que c eft vn fingulier remède 
contre toutes picqueures de nerfs <:^' plavrc 

On en vfeauŒde la mefme manie i 

apolteme ouuerte,tant pour la nettoyer,cnirendier 
la chair,& cicatrifer: comme auffi en toutes pJaves 
mueterees & caucrneufes,aufquciles on rapplique 
mile leulement en poudre. 

Dauantage, dautant que les remède, uc ccuc 
plante lont trelcertains, communemét ils en vfcnt 
en routes ces prouinccs,& en font grand dlatrplu- 
lieurs aulsi de ceux qui viennent^ par mer de ce 
pays la , ont accoullumc:- d apporter de iVn iriient ^'-'''^«//e 
compo.e de celle lierbe,aucc huyle & cire , ayans V'^i'lsd,jun 
vne telle créance en iceluy , comm. .luovenc'"'"^''' 

tanT en n'^r Clnnu,.ns:dc par- ^i^^^ ^ 

tant en quelque occa/îonque ce loit, en laquelle ?"^«.</>/r«; 
on peut recerclier la main du Chiruririen, /budaini''*'**^. 
Ils ont recours à l'vngucntde l'iierbe Malu. 
comme à vn trefcertain & indubitable remède. 



li 2 



■ i tTo0ue 



EN cède tant renommée Se non moins dange- 
reule naui^ation du Sarç^'co (car ainii ceux qui 



.^.iw.v..x ^ -^'^''^^ (^♦^'•* ''^"'^^^ ^^"-^ 

nauigcnt aux Indes appellent ils toute cefte cften- 
-•*'e>'*^<'- due de met:, dcl'puis le dixhuidtierme degré , iuf- 
ques au trente 6c quatriefme,prenant defpuis 
quinoxe iufques au Septentrion)ron voit vne pro- 
fonde 6c fpicieafe mer couucite d'vne certaine 
herbe appelléc . longue dVn empan , en- 

monceite en pelotons par des rameaux fort def- 
liés,ayafit les feuilles eltroirtes, minces 6^ longues 
de dtmy once , fort dentelées aux enuirons , d vne 
couleur roulfallre , d'vn goufi; inlipide ^ ou dVne 
mordication infenlible , qu'il fembîe tirer pluftoft 
de la falure de la mcr,quc de la propre nature de la 
plante. A chafque lieu d où la feuille fort , eft atta- 
che vne femcnce ronde,comme Icroit vn grain de 
poyure léger 6c vuide, toute ouiiragée de Coral 
blanc , 6c parfoys de Coral rouge 6c bL.nc , elle 
eft fort tendre lors que premièrement on la ti- 
re de rcau,& dure ii on la lallFe feicher,mais 
fort fragile , à caufc qu'elle cft fort mince , 6c 
remplie d eau falee. On ne voit aucune racine 
en cefte plante , mais feulement la marque par 
là ou elle a efté rompue, &: eft croyable qu'el- 
le croiA. aux plus profonds , 6c fabloneux ca- 
Xials àç ^ - quelle a des racines bien 

defliées , eiicoïc^ v^ue quelques vns ayent opi- 
iiion que p;ir le cours rapide des eaux qui tom-» 
bent de pluheurs Illv ^ -is la mer , cefte her- 
be 
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nous voulant faiic accroire opiniaiuciUwii,. 

Il < 
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patron de vailîèau , il -'eflciia vnc telle bona- 
ce en mci , cependent que nous nauigions , 
entant que noftie veue fe pouuoit "eftendre, 
nous la vifmes toute couuerte de cette herbe. 
Se ayans defccndu en bas quelques ieunes ma- 
riniei 3 , à celle fin de ietter loing du vaiH^au ce- 
lle herbe, & qu'ils nettoy .1(1 en r î*eau , nous vif- 
mes clairement les peloto , ilc herbe cn- 
monCf'lr«> cnfemblc , qui fortn , ^^cdu plus creux 
de la. ... mis la lonr^r rn Ntv^ nous ne 
trouuafmr !ît fonrfc 

Jief^lante, ^11 dn mrf ne gouft Q[\K 
pour^ ' ù n ^'^ ' 

me auisi «.cua 

manger en lieu de »^appic ,. l'en fi« donner de 
toute fraiUhc Cheurcs que nous auions clans 
noftre vaîlîeau , qui certes en mangeoycnt eui- 
demment. 

^^ >' pas remarqué aucunes de Tes ver- 
tus , aiai^ \n certain de nos mariniers afflige 
d'vne diFhcuIté d'vrine , mefmes que parmy Ton 
vriné.vil expulfoit quelque fables & gro/Tcs hu- 
mcur> nangea fuis y penfer de crue , c\: 

de cuiae , parce qu'il la trouUoit bonne , quel- 
ques ioin s .iprcs il m'allèura qu il fè fentoit 
granden. )ulagé den auoir mangé , & mef^ 
me emporta quantité auec foy , pour en 
vier en terre ferme ce voyage de mer para- 
cIkuc. 



ic j^iioil maiin , (Se en 
detîaut d'iceluy , com- 
la pourroyent bien 



I / il .1 . 



ANNO 
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ANNOTATIONS. 



*I1 faut confiderer fi ce Sargaço feroit point la petit» 
l,eacillc de met , qui a les feuilles dentelées de nofticLo- ^'W*^- 

bel . la figure de laquelle il baille entre les plantes marines, <^^*'"k^- 
itti la fia de Tes Qbfetuations. 



F 1 N. 




Early Eurcjpean Books, Copyright <D 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4664/A/2 




Early Eurcjpean Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reprcxJuced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
46Ô4/A/2 



Early European Bcxîks, Copyright <D 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4664/A/2 



